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AVERTISSEMEN
pour mettre en pratique
ces Préparations.

C° MM E il n'y a point d<
gens qui soient plus dejlitueè

de tous secours humain en mou-1
rant que les Paysans de la CamM
pagne y Ù" que la plupart meus,
vent comme des bêtes , fans que f;
personne les assise , on sache les
moyen de les ajssler , ce sera:
une grande charité de répandre L
de ces petits Livres dedans les j
Villages, d'en donner aux Prê-1
tres, & à Messieurs les Curez , y
dr de faire la même charité aux f.
pauvres qui font dans les Villes. ■



q. avertissement.
Une Aumône de cette naturç
uur sera plus profitable que fi
on leur donnoìt de grosses som¬
mes d'argent, puisqu'on leur
procurera un bonheur éternel ;
pr que les aidant ainsi à bien
mourir , on obligera leurs An¬
ges ; Cb" le Lieu des Anges ,
de récompenser par une bonne
mort ceux qui leur auront sait
cette charité. II y a quelques
Curés de la campagne qui as»
semblent une sois le mois les
Paysans dans leur Eglise, &
qui recitent devant eux une de
ces Préparations, ce qui pro¬
duit un bien inestimable , car
ces pauvres gens apprennent
par ce moyen a bien vivre & à

avertissement.
Les Peres Ô* Meres pourron,

une fois le mois , ou plus sou¬
vent y assembler le soir leur.
Ensans dT leurs Domestiques ,
Ur après les avoir avertis de se
considérer comme prêts à mou¬
rir , réciter une de ces Prépa¬
rations à genoux en leur pré¬

sence. Chaque particulier peut
faire de même une fois le mois
dans fa maison ou dans l'Egli¬se ; avant que de se confesser
ou communier. Les Aâes de
Vertus qu'on produit en les ré¬
citant serviront à exciter dans
le cœur la dévotion & la con¬
trition qu'on doit avoir.

II ejl bon aujfi dire ces Pré¬
parations lorsqu'on se lent tra-
~Taillé de au
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,» avertissement.
ation ; car ií n'y a rien plus ca-

\>able de la reprimer 3 que la.
ïenjce de la mort.
Ceux qui visitent eu qui afsf-

lent ks malades , n ont qu'à leur
sire de tems en tems quelqu'uncs
de ces Préparations ; mais qu'ils
sesouviennent de ne les pas las-
fer & accabler par une trop'
longue lecture. II faut leur don¬
ner peu de nourriture à la fois,
mais réitérer. Avertissez ausji
vos enfans , ou bien quelqu'un
qui fpache lire, de reciter les Li¬
tanies , ou de produire quelques
Ailes de Vertus de ceux qui font
ici marquez, doucement, & in¬
telligiblement.

C O W B ì E N

IL IMPORT
de se preparer

A

LA MOR

S'IL y a tecs auquel un Chréu<(oit obligé de pt'er Dieu , fie <
produire des Actes i'amour, c't

celui de la mort, soit pour ie danger c;
on se trouve de périr éternellement, fc 1
pour obtenir la grâce de la persévé en<
que Dieu ne doit à personne, sou pot
accomplir le premier 5c le plus indisper
sable des Comaundemens

, qui obli•; r"d'aimer Dieu en tout tems, mais prin *cipalement à la fin de la vie. Ceper ?..dant c'est le tenta ok l'on est le nsoin4



I. Préparation
jtpabie de le faite. Car sans parler
u'os est souvent surpris , ou que l'on
i'erd entiereaent l'usage de la raison , ou
ue l'on n'a pas l'esprit assez libre pour
appliquer t son devoir , un malade ne
mge qu'à son mal, 8e s'il pewse queî-
lîefois à Dieu , les douleurs qu'il sent 8e
^crainte dont il est saisi, Tempê^hent
e concevoir de l'amour pour lui , 8c de
íroduire les Actes des aimes vertus
ui lui soat alors nécessaires.

f C'est pourquoi il est de la prudence
je produire souvent pendant la vie ctux
ue nous mettons ici, de peur qu'on ne
ï puisse pas faire à U mort ; car outre
[u'ons'en facilitera l'usage par l'habita-
ie qu'on en a.cquerera , Dieu dont la
>onté est infinie , êe qui ne désire «en
ant que de nous sauver , acceptera ,
totnae ii l'a révélé à une Sainte , la p;é-
paration qu'on fait pendant sa vie , au
défaut de celle qu'on ne pourra ptut-
étre pat faire à la mon,

poar donc aílurer l'afïasre de von%
íalut , & vous disposer à faire heureu¬
sement le grand voyage de i'étçrnité ,
mettez- vous une fois le tncjs , cu plys
souvent fi vous vouUz, en état de mou-

à la Mort. t

pir , & considerez-vous ccmtne un ml
lade qai est prêt de rendre l'ame. Ft
tes une Confession spirituelle à Die
des principnjx péchés de voue vie.

Recevez spirituellement !c Viatique
l'Eitiêms-Onction, recitez le* Lit*ni|
suivantes pour obtenir ie Dieu la g
ce de la persévérance , & produisiez l«o
áctes de vertus que nous metiro
ensuite.

I. PRÉPARATION.
■RBpç

Ptieres en forme de Estantes , pour obtint',,
me bonne mort.

SEigneur , ayez pitié de nous ,A I lieure de notre mort.
Jésus Christ , secourez neus ,

A l'ifbure de notre mort,
pere Céleste

de nous
.

A l'heure de nctre mort.
Saint Esprit, notre Dieu, ayez pitié|de nous,

A l'heure de notte mort.

notre Dieu , ayez pitié• s"



Í3 7. Préparation
tinte Trinité , qui n'êtes qu'un îeudí
(Dicu , ayez pitié de ncus ,
;£ A l'hîure de la mort,
jainte Marie , Mere de Dieu ,Obtenez-nous une bonne mort,

jorîe du Ciei, tMere des Eiûs , Avocate
^des hommes, asils à: refugfr des pé-
. cheurs,
f Obtenez-nous une bonns mort,
íarie , qui avez assisté à k mort de
( votre Fils JESUS, qui Pavez \û

, expirer fur uoe Croix ,

f Obtenez-nous une bonne mort,
'jîarie , q«î êtes morts d'amour , âs qui

avez été consumée dans les fiímraes
de la charité ,

Obìenez-nous une bonne mort.
Uarie , qu'r procurez k vos enfans êt k

vos serviteurs , la grâce de péniten¬
ce 8c de persévérance finale ,

jL Obtenez-nous une bonne mort.
jjSaint Joseph , Nourricier de J C. 8c
a chífte Époux de la Ste. Vierge, qui

avez rtndu votre esprit entre fes bras,
, Obtenez n-^us une bonne mort.
^Saint Michel, S.Gabriel, S. Raphaël ,

& tous les Anges du Paradis,
Obtenez, nous une bonne mort.

a. la Mort,
Saint Jean-Baptiste , tous^ les Patri
ches & Prephê es ,

Obtencz-nous une bonne raott.
Saint Pieire, S. íkul , tous les SairJ

Apôtres 8c Evangeîistss I;
Saint Estienne , Saint Laurent , tous 1

vSaints Martyrs de Jefut-Christ.
Saint Sylvestre , Saint Giegoire , tous!/

Saints Pontifes 8c Confesseurs. ||
S. Antoine , S. Benoît, tous les SaitjJ

Prêtres Sc Lévites , Moines 8*. H«i :
mites.

S.-inte Marie-Magdcîeine , Ste Ag*th||
Sainte Aynès ; 8t toute# ks Saiot||'
Vierges Se Veuves. H;

Tous les Saints, st toutes les Saints•'
de Dieu , Intercédez pour nous ,
nous obtenez une bonne mort.

Je crois , mon Dieu , tout ce que v íi;
tre Sainte Eglise croit i je condata M
tout ce qu'elle condamne , je vor
mourir dans fa Communion.

J'espere que vous me pardonnerez to j
mes péchés , 8c que voua tù'acco , '-I
derez par votre pure bonté 2a gra b
de bien mourir. i

J'espere que vous ne me retirerez poi »
de ce monde fans avoir fait pénitsn v

I

i'



J. Ptéparatten
fSn fans avoir reçO me# SacrKErns.
Isíperc que voas rc'aíliiffeïtz à 1# mort,
j que vous me défendrez contre les ten-
I Utions de mes ennemis , St que veu9
í recevrez mon arne au íortir de mon

corps dar- votre Paradis,
jsi une grande douleur , ô mon Pieu !
: de vous avoir offensé íe me soumets
j, k tous les châ imens que vo:re Justice
il voudra tirer de moi ; & je veuxvcus
i aimer en mourant, puisque je ne vous

■ ai pas aimé pendant ma vie.
U? veux mourir pour expier psr ràa

v
mort 8c par mes douleurs , tops les

il péchés qse j'ai commis depull que
; je fuis au monde.
i^s veux mourir pour vorre gloire, 8c
j pour vous témoigner par le sactiSce

de ma vie , que je vous aime plus
: que moi même.
■^e veux mourir pour obéir à vos ordres ,
: & pour me soumettre à l'Arrêt que
5 vous avez porté contre moi & coh-

tte tous les Hommes.
|fe r eux mourir pour vous voir , pour
|' vous poiîéJer f pour vous louer, 8c
i pour tous aimer dans le Ciel pen-
j dant toute i'éterníté.

à ta Mort. i j 'jJe veux mourir pour ne plus vous cffer|.:fer, puisqu'on ne peut vivre fans péchí ' ■
Je veux mourir en action de grâce s

pour les biens que vout m'avez faits,1
dans le tems , 8c pour tous ceux qu: 1
vous me ferez dans l'éternité. ft

Je veux mourir ,enfin, parce que vou
êtes mort, & mourir pour vous , parcjfiH
que vous êtes mert pour moi.

Délivrez-moi des ersfcûches de Sattn
mon ennemi 8c le vôtre. Liez ce Lr,
armé, & ne souffrez pas que je tom
be fous fa puissance,

O ôon Jésus.
Délivrez - moi de la mort éternelle

des peines de l'Enser , 6c ce que „«
craios encore plus que l'Enser , dr ii
votre haine t de vorre colere , & di
votre malédiction, ObonJesuejjjlDélivrez-moi de la tentation , d'infidé- 'lité , de piésomption, de ctsinie, de I'
pusillanimité , dm désespoir ,

O bon Jésus.
,Délivrez-moi de tentation , de tristeffe j $de chagrin , de murmure , csimpa- 4tience, du (top grand désir de recqu^ f

,vrer la santé,
O bon Jesue.



I Pi épuration
élivrez moi de tout ma!, & de tout
danger au corps & en Pâtre , dans
Si teirs St dans 17 temité,

O bon Jésus,
cand je ferai abandonné de tour se¬
cours humain dms tra derniere ci-
lidis , re tn'abandonnez pas ,

O bon Jc fus.
uand je ferai sans force , fans courage
6c fans consolation , ne vous élcignrz
p«s de moi,

O bon Jésus.
Qusnd mcn esprit fera plongé dans Ie9

ténébres , mon cœur dans la tristesse ,
& mon corps dans les douleurs , v si-
tez moi , & foutenez-mci dans mes
peines , O bon Jésus.

Qusnd les Démons se présenteront de¬
vant mes ) eux pour me tentet , pour
Bi'accuser & pour me perdre. Quand
mon tfflt luttera avec les douleurs
de la tna:t. Quand elíe sorti:a de son
corps pour vous être pré fer,tée , recc-
viz la entre vos mains, & ne la laissez
pas périr ,

O bon Jeîus.
Faites-moi 1a grâce de vous recevoir en

Viatique avant que de mourir , 8c de

à ht Mirf; i'i||sortir de ce monde munis de# Sactst
mens de l'Eglise , O bon Jesu

Ftites-nous ia grâce de nous recon, 1
mander à votre Sainte Mere, 6c ci*
nous mettre fous fa protection , con t

nie vous fiftes en mourant le pli;,
cher de vos Disciple», O bon Jesufy ;

faites-nous la grâce d'envoyer du Ci<j|
Saint Michel svec ses Anges , pou {

nous défendre contre nos ennemis , t'm
pour recevoir notre esprit au sortir cf'-'d-
notre corps, O bon Jefu«|

Faites nous la grâce de nous copsoleífidans le Purgatoire , si vous nertft) co*í|*
• damnez à y faire pénitence , 6c dt

rous er. re irer au plutôt pour joui
de votre divine piéíence, *

G bon Mus.
Par le Mystère de votre Incarnation*

6c de votre Naissance , Seigneur \
donnez ncus une bonne mort.

Par h sueur de sang q se vous avez veri
íé dan? le îardin des O'ives, 6t pal
la tr;st ffe de voire sacté cœur, Sei-<
gneur , donnez nous une bonne mort.

Pi r les tourmens de votre Passion , de
par les playes dont on a couvert vo¬
ue chair innocente , Seigneur, doa-.j

I



6 1. Préparation
nez-nous une bonno morr.

ar la soif cruelle que vou# «vei
sousserte sur Sa Crois , par l'afflction
extrême que reílentit votre Srime
Mere , par le terrible abandonnement
de votre Sain e Ame, par votre mort
& votre agonie , Seigneur, donnez-
nous une bonne mort.

Par les prières & les mérites de votre
Sainte Mere , Seigneur , donnez-
nous une bonne mort.

Par les prières & !es mérites de votre
Sainte Eglise , Stigneur , donnez-
nous une bonne mort,

far les prières U les mérites de to^s
les Saints Se Saintes , Se'gneur , don¬
nez-nous une bonne mort.

Agneau de Dieu , qui portez Sk qui
effacez les péchés du monde ,

Seigneur, exaucez-nous.
Agneau de Dieu , qui portez & qui

effacez les péchés du monde ,

Seigneur, écoutez-nous.
Agneau de Dieu, qui porto* & qui

effacez les péchés du monde ,

Seigneur , ayez pitié de nous.
Ïelus-Christ, écoutez nous
Jefus-Chrift, exaucez nous.

Qraiseti

à la Mort

y <wf "Hr®4

Oraison à Noire - Seïg eur- pkj
U.î U rè- heureuse Vierge

, ô S- -1 ur ! intervá'îíîn IQ -n e M,'^■■11pou; t 'iu p ;t- vorre boritj , mais If j
tena st ? "heure de notre oiort. EHe
do»- -.me crée fat transpercée d*»
glaive to d ur au twns de votre Pal I
sio , v que celle qui a assisté à votrí|-[£' rt affidé aussi à la nôtre , 8e reçaivtjht

>i:Q esprit entre ses tarins pour vouffi'J
'Af-

gnez avec Dieu lotte Pere dans Punit J b;

ià p-éfenter , ô Jésus 1 s-otre Dieu, notn'{,!
Juge St nottç Sauveur ; qui vivez 8r re
gnez avec Dieu voîre Pore dans |'uo«i|f*du Saiat Efpri* par mm -Ars siícles ds^ífí
siécles. Ainsi Íon-Ll. '

Oraison à la Sainte Vierge*.
i:1
I'NOus vous fuplions , ô îïès-Sîints.át f ijtrès-digne AÍere de Dieu ! .de- oou» fjidéfend» contre «.u ennemis fe potrt fjtfelut à Pheute de uotte œorï, aSn qpi ^

notre «me que votre Fiá» & racjar.tè ds B
ion Se ng précieux,, &■ pous iatgu. U «I S
vout Savez sacrifié OS íoiî, éaespíLk- p}



I. Priparamn

Oraison à Saint Joseph.

O Très -Saint 8c glorieux PatriarcheSaint Joseph ! qui avez eu la plus
beile de toutes les morts , obtenez-non»
la grâce de mourir comme vous enne
les bras de- Jésus fil Marie f afin que
nous jouissions avec votts de leur com¬
pagnie dans le Ciel, Ainsi soit-il.

Oraison à Sainte Barbe.

S Aime Barbe, glorieuse Victime de I»Foi, q:.ú obtenez à celui qui vous in¬
voque la grâce de ne point sortir de ce
monde fans avoir reçû lès derniers Si-
eremens : nous vous Inplions très hun*
blement de nous procurer cette faveur,
aSn qu'étant sauvés par votre moyen,
aoijs chantions les louanges de Dieu
avec vous dans !e Paradis , où Jésus vit
fët rogne- avee BKeu- fu» Pere St le Sâiíil
£sg»i. dans tous les ílícîes

JÚu£ ÍOitril,
I

* hl JV-i-jf.

db>efjdb>cfeft-,rl. r

WP T I p
Iî. PKlPARATIQN. I

an«t, iok Kj
Man û" pendant U vie. f|'

t Au Nom du Pere, & M
Pils, & du Saint Esprit. I

C 0n,me l5.05 (<■>' P» l'tewe d, llí
aïV-rin' "J '' du sems p" '£ - " j',8,ai •»» a. M ftX°,7.7-?p°w -o íS, ' "í ™°° > Jjuiilie, o mon Dieu ! d'accent/r ksr° Ut.fons T4* iS ferme à prélat de r. ' '«v„,, cett£ „épirtîi0(] P,/d|,»-t .

fcil i f £ n£ ?°uríai j* -J^*ie * lí Sn ee m. vi^ *1P

Mm



5 77. Préparatif*

A3e dt F»i £r d'Arr,o»r.

^ Ouvcraine êc adorable Majesté, qui
5 m'avez mis au monde pour vous ter»
'ir, pour vous honorer , pour vous air
ner , & pour garder vos divins Com-
'nanderaens. Voici qu'étendu svr le Kt
de ia mort , ic prêt k rendre l'irae , st
vous en ordonnez ainsi , je conteste que
vous êtes mon Dieu , l'unique Seigneur
de l'Univert, le principe di mon être j.
Tebjet de toutes mes espérances , le
Ccuversin bien qui feol me rendra heu¬
reux. Je vous adore avec des respects
infinis, & je soumets mon esprit i tou-
tvs iss vérités que vous avez révélées.
Je crois tout ce que la Sainte Eglise
Catholique , Apostolique & Roaiaine
nous .enseigna. Jc condamne tout et
qu'elle condamne , fte je veux mourir
dana la Communion de ceux q*i 1»
aeconnaistent goui Merr,

« la Mort, »l!
V

Aile dt Remercîment.
;>

tJ

JE vous remercie ; ô mon Dieu ! a®!;biens infiois que vous m'avez faits
9t des maux dont vous m'avez préférs,
& délivré pendant ma vie. Je vous rd;
me?cie de m'avoir fait íervir par tout»*!;
vos créatures, Sr d'avoir pendant toá, :
le tems que j'ai vécu , fait travai ,

tau: rUaivers à nies besoins & à m<"ÌM
satufictins. h)h

Quelle grâce de m'avoir fait naîtll,
dî Patins Catholiques , de m'avbj^í,
adopté pour un des vos en fa.: 9 , de m*(|K|
voir notrti de la chair & du fat g f;/
votre Fítis bien - aimé,, St de m'avoir sp q'
mé de son esprt l ^ue vous rendrai-j^ . ,

Seigneur, pour tant de lumières du,
vous avez éclairé moi esprit » pour ta p.
de consolations que vous avez ver
dans mon cœur , pour tant de mat l
dont voys m'avez délivré , pour t« ft/
de péchés que voas m'avez pardonne .ì.
6s pour U patience que vous avez eí p
de m'attendre 8e de me fuportar l's ,

pace de tant d'années i :,i
G taon Dieu l c'est trop peu qu'u



ì z II FrépìrahoW
5 éternité pour vous remercier ; c'est fop
peu qu'une vie pour vous aimer & poiít
reeonnoîrre des grâces si signalées. Si
j'en avois autant q ne j'ai vécu de jours

,fur la terre, je de 'vois Ses sacrifier mu»
îles ì votre gloire. Mais, hélac i je n' n ai
"qu'une qui vous appar ient pvr une i fi»
nité de titres , que j'ai presque toute

'consommée i vous cff n'er. J- *o-i»

] l'offre , ô mon Dieu ! toute misérable
"qu'elle est : Je vous p ie de la recevoir
^en recoonoiílance de vos bonté» ôc ett
Catisfrct.on de mes crimes, l! n - dé»

| pen 1 pas ìe moi de mourir , m U je
meurs auíît vol nri?rs que si !a mott
dépendoit de m# volonté ; & si j'étois-
immortel , je vous deíiianchrois ' 1»
mort en grâce , pour vous honorer p ,rle sacrifice de ma vie , 8e pour vous
mi>qctcr sa reconcoifFa. e de m ra
amour par la pme de k choíe du moi.
de qut tacsi ia plus chere,

Affie de C ntrititn,

DR quelque r^.é que jc regarde m»vie, né-as Telle me -tarert effroya¬
ble * le apmbïe de mes peedés cil i:\fisli»

a la Mort. É|
2eurmalice náft point d'exemple, 8e í ^
durée a été aussi longue que celle'Aj
mes jours. Que ferai-je T & oìi failli
je ì sinon entre vos bras, Dieu de b|^
té ft de miséricorde. Je m'àbandorjM
rois au désespoir, si je ne fçavos >
vous ne voulez pas la mort du pêche
mait que vous défiiez qu'il £e •on|||lista 8e qu'il vive. * 1

Sauvez-moi donc , 6 mon Dieut.V»J
je confesse que je fui» le plus grand"-, :
tous les pécheurs Aye» pitié de c J,
feston 1» plus grande de vos miséricjyî
des , & effacez mon iniquité P»* p|
multitude de vos bontés.

Ltvez - mot 8t purifiez - moi de ijjp
offenses , caz mon péché est toûj 1 í
devant moi , & rempli mon aœe ■ '.v
frayeur. II »e reproche mes persio M
& ates inquiétudes , & me du qne y1
dois mourir , puisque j'ai été assez i .1
chant pour vous offenser.

Mon pare j'ai péché contre le f &
& devant vous» je rie fuis pis du ,

d'être appeilé votte enfant , ee m1 :
trop d'honneur d'être tu nombre de \ |
esclaves. Je cocfelTe que je fuis cou] •
b je, & £ouï max q.^ de ma douleur j



\a II F-ép,wallon
jonfens que ce corps qui a été souillé de
ttu de sales plaisirs foie ourifîé par les
>uffrances : je veux qu'il íoit mangé
« les vers & réduit après ma mort

•n poussière,
1 Mais, quoi ! Seigneur, avez-vous cessé
"i'êïre mon Pers , parce que j'ai oubiié
j4ue j'étois votre enfant ? N'avez-vous
.dus ces entrailles de miséricordes, qui
;'ou9 ont fait livier votre Fils unique
,r la mort pour les pécheurs > Si j'*i scin-
,aiÌ8 dequoi me darouer . avez-vo. s psr-
(du dequoi me sauver ? N'entrez pot t'

<]en jagetsem , ô Die-ade nuferíCûrdcîawe
voîre pauvre serviteur , car il n'y a pas
hooftoe' fiv'sÉt qu Iqur* feint qu'il íbit,
qui pniiTefe juû-fer en votre présence.

O deux Sauveur de mon > me ! ô-con¬
solation des âmes >fíi vécs ! ô r*stige
des pauvres pécheurs ! je me jette -ì :re
vos bras , vous prient ò'ètre toûjsur»
mon Médiateur au;;rès d.- Diev tre
Pere. Souvenez vous twe c'est p o et
mon aau.ur , q* vous êves d f* rsdu du
Ciel ea terre , 8c c'est pour m îetchit
que v®as avez fait taut se vo âges i que
c'est pour me !auv'er que voev í*e» t .03-
lé ftu tei»e CïvjíS y & cgu, c'iit pooar £ 2.

tendes

à la Mort- \$\reaire riche flt heureux, que vous vd^êtes rendu le plus pauvre 6c le plus n§]sérable de tous les homaee. Vous vo|yêtes Isíïé 8c fatigué à me chercher.Vo,,*,avez versé votre Sang précieux po'tMme racheter. Vous ê;es descendu atVEnfers pour m'en tirer. O ! que tant c\ ;pas, quêtant de travaux , que tant 11 ,prières , que tant de hrme$, que tant disang 8c tant de tourmens ne soient pí; .inutils 8c i fructueux. '|mVous n'avez jamais méprisé un CŒctj'jj.contrit 8c humilié. Vous voyez íe miejjiVpénétré de douleur. Regardez les playç vpque vous avtz teçûës peur mon salut > •>,Voyez si \o:re Pcre n'est pas satisfait. £si le payement n'excède pas la dette \vO Sauveur des Hommes ! ne perciez pa id;une ame que veus aimez si tendrementfie qui vous a tant coûté à sauver. 1 s!
'.f.1*AFte c?Espérance.

C'Est en vou9 , ô men Dieu ! que $j'espeie uniquement , parce quo sV048 ê:es mon Pere , mon Créateur 3c »mon Rédempteur. C'est fur votre b nié, II& fur les méiites de yctre F.ls Jelus,
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«ue je fonde toutes mes espérances;
i Quelques crimes que j'aie commis , je
e me désespérerai jamais , sçachant que

«î désespoir est le plus grand des péchés,
1t que vous eussiez pardonné à Judas ,
"i'i! eût eu recours à vous. Sauvez-moi,
seigneur , & me délivrez de l'Enfer ,
puisque j'espere en votre miséricorde,
jòue les mérites de votre Fils bien-
sifflé , dont il m'a fait un transport,
..aupléent au défaut des miens , fc accor¬
dez à fa justice la grâce que vous ce
|tdevez pasàla mienne,
s Vous voyez à quelle extrémité je
ifuis réduit. Voilà mon corps accablé
«de douleurs , mon esprit plongé dans
les ténébtes , mon ame prête à sortir
Ide mon corps , & en danger de tom-
•ber dans les abîmes , si tous ne lui
'tendez la main. II n'y a personne qui
'me puisse consoler dans mon affliction,
! ri soulager dans mes peines , ni défen-
< dre dans mes combats , sinon voua , ô
ron Dieu , mon réfuge & mon I«ibé-

j | raieur. Rendez-vous sensible à ma dou¬
leur , 8c délivrez- moi du din|er où je
suis.

Je vous recommande mon esprit, 8c

à la Mort. îjoje mets mon corps & con ame entjj ivos mains. Vous êtes un Dieu de bo. _

Ui> t^avu UC vumuté , qui m'avez racheté » un Dieu efejivérité, qji ne manquez jamais à vdJM'promeffss. N'avez-vous pas protesté iVjuré que celui qui mettra son espéraice en vous , ne tombera point V us h >puissance de ses ennemis , 8c que celi/Wqui mangera votre sacré Ccrps aura lf^_;vie éternelle ? Je l'aì mangé, Seigneur|Vpar votre grâce , je crois en vous , 8tj|j >j'espere en votre miséricorde. |t :Ne souffrez donc pas, ô mon Dieu ijÚ!;que je périsse. Prenez moi fous votre ' 1;protection , Be ne laissez pas tomber dans íla confusion éternelle un de vos Ser- " Vtcurs, qui a toûjours espéré en vou®,
AÏÏt d'Amour»

Aimons Dieu , parce qu'il nous »ai né le premier : son amour cilauffi ancien que lui-même.
11 nous a aimé d'un amour constant ;amour de préférence , nous ayant ch ûsisparmi tant de Barbares qu'il a laissezdans les ténébres de l'instdelité.11 nous a aimé d'un aï



jfe II Préparationîayant aucun besoin de nos services 8e
i'atundant rien de nous,
jíl nous a aimez d'un amour tendre ,

,jçl qu'est celui d'une Nourrice envers
ipn Nourrisson. Ce font les deux qua¬
rtes qu'il piend dans l'Ecriture.
; 11 nous a aimez d'un amour fort 6c

Ijécertux , ayant surmonté toutes les
jjifficultés 8î répugnancts qu'il y avoit
t'ji aimer des ingrats 6c des rebeller.
,i U nous a aimez d'un amour infini,
puisqu'il nous aime de l'amour dont i)
Jt»'ainne lui-même , 6c qu'il nous veut don¬
ner son Paradis qui est un bien infini, 8c
|que son Fiîs a versé pour nous son sang
^ui est d'un prix infini,
| II noue a aimez d'un amour prévenant
,fk invariable , n'ayant jamais cessé de
nous aimer , 8e étant encore prêr de
ftiourir pour nous fi cela étoit néceíïaire.

O que le Dieu d'Israël est bon ! qu'il
est doux 3c qu'il est aimable / qu'il est
bien faisant & patient ! Mon ame , loue
ton Seigneur , Se que toutes mes entrail¬
les ltv'unt ion Saint Nom , car c'est lui
qui te pardonnera tontes tes offenses ;
c'est lui qui r'a racheté 6c qui t'a tiré du
gouffre de la mort ; c'est lui qui te cou*

k la Mort- i
ronne de grâces & de miíéticor les ; eM/j...
lui qui remplit tes désirs ds l'abondan jj. jde ses biens; c'est lui qui va renouvélfjjh
ta jeunesse comme celle d'un aig'c, ®i;
te revêtir d'immortalité.

O Se:gneur , que j'ai de doultur di|';
vous avoir offensé ! Commam ai-je pái
vous quitter , sou;ce de conso'ati ns in-|||finier , pour aller boire dar s ces citernes^bourl euíes , où il n'y avoit paç'úne goutíU ,
d'eau p ur étancher mi soif ? Malheur®
à mes ténébres 8c à mon ignorance ; mil--\l i
heur au tems que je ne vous ai po nt'|V.
tnnnu; malheur au tems que je ne vous i\U
ai point aimé Je vous ai trop tôt off.*r> ||i|sé, ô besuté toûjours ancienne 8c toû- 1/
jours nouvelle. Je vous ai trop tard aimé K|o beauté toûjoura aimable ét toûjours ||iméprisée ; mais ne vaut il pas mieux m
tard que jamais ? ,

Je vous aimerai donc déformais, mon ||Seigneur , parce que vous êtes ma force ,

mon apui , mon refuge 8t mon Libé- [rateur. Je vous aimerai, parce que vous
m'avez aimé de toute éternité,, 8c que 'i
vous voulez encore m'aimer durant
toute l'éternité. Je vous aimerai, parce
que vous avez tiré mon ame de l'En-
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jÇ inférieur, & que vous avez biep vou»
í vous rendre misérable , pour me fau-
:r d'une mîsere éternelle. Je vous ai-
'srai y parce que vous avez donné votre

«íe pour rexpìasion de me9 crirae9. Je
"bus aimerai, parce qu'il n'y a rien qui
Llbus foitcamp»rab'e, 8c qu'il n'y a q*
jjpus seul qui puissiez cjímer & remplir1.8 désirs insatiables de men cœur.

Jí O ; qu» m'avez crée lorsque je
tétois qu'un pur néaiot : ô Dieu , qui
•b'avez racheté lorsque j'étoia un esclave:
1 Dieu , qui m'avez aimé lorsque je vou»
I^ÍTensofe , qui m'tves íauvé îensque }*é-
''-is perdu , qui m'avez cherché lorsque
frétois égaré , qui m'avez fait grâce lotí-

jijue j'étois rebelle ; que ferai-je pou*
'reconncître vos bontés , fie pour voua
tna-quet les sentimens de mon cœur }
Vous nous avez dit qu'il n'y a point de
plus grand amour que de mourir pour
Ja personne qu'on aime. Je vous décla¬
re donc que je veux mourir pour vus:
je vous donne & consacre ma vie; j'tc-
cepte la mort avec toutes ses suites , 8c
je dis de cœur 8c de bouche avec un de
voa àpôtres : Allons nous autres , allon9

mourons avec lut. Mourons peur ce¬

rf h Mort. îjj|jlai qui est mort pour nous ; mouron', 'j
dans ton amour , 8c s'il est posfib!ej|:ì
mourons d'amour. li; ;

faActe de Conformité.
.

_

JS sçai , mon Dieu , qu'il n'arrivÉHrien en ce monde que par vos ordres tìji;
&c qu'on ne peut m'atncher un cheveutij, '
de ta tête fans votre permission. Je sçaSÌ
que vous m'aimez , &C que vous ne désiíjfj
rez point la mort du pécheur , mais q .ey;1.
voua voulez qu'il se convertisse 8c qu'ils 'soi: sauvé.

Ja sçai que c'est pou* mon bien queyfy.
vous m'avez envoyé cette maladie , 8e kí'
que nule créature ne peut séparer mon uí:
ame de man corps > fi vous ne le vou- |vj.lez. J'accepte donc la mort, 6* je me iih|'soumets à votre divine volonté , , p out i/ C,
touc ce qu'il vous plaira de moi : Je n'ai ylijrien à vous demander , si ton que vone
Volonté fa faíle toûjours , 8c que la mien- T,i
ne ne se fasse jamais , si elle n'est con-
forme à la vôtre. û

Mon Pere , voilà le Calice de la mort ;
qui m'est présenté de votre part, &c qui ;'|a
tue semble bien tmet ; n'y a-t'il pas
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sfiyen de me dispenser de le boire ?
jjoignez-îe, s'il est pofilble , de ma bou-
|'e ; toutefois qus votre volonté se fasse
'!non pas la mienne.
,!Mon Peie, je sens de grandes douleurs
tas mon corps ët dans mon esprit. Les

dîneurs de !« mort m'aílìégent de tou-
>1* parts. Voilà ie feu de la Sévre qui
■>£ brûle : Voilà une fluxion qui me
;'!*abe fur la poitrine St qui m'étouffe.
éoilá une colique fmieufc qui me dé<-
••'lire les entrailles.
dOn me fait des incisions douloureu¬
se Mon Dieu , déliyrez-snoi de ces
• |i irmens , adouci!! z mes peines , ren¬iez-moi îiíanté ; toutefois que vo re
jjjofomé íe fasse & non pas Sa mienne.

| je vous abandonne le foin de mon
J rps & de mon ame pour le temsSc
four Tétetnité. Si .vot» voulez me ti er
le ce monde & ra'appellcr à vous , j'en

luis content, que votre Saint Nomíoit
>en\ Si vous voulez me Lisser encore
ur la tetre pour faire pénitence , St
rour vous rendre service, je ne refuse
point le travail , que voue volonté se
tíTe & non pas la mienne. Mon cœur -:

est prêt, taoa Dieu , mon coe^r est prêt :

a la Mort". ' |||
il est prêt à vivre , il est prêt ì mours;
i! est prêt à monter au Ciel, il est pt|H
à demeurer fur la Terre , il est prêtïïj
tout faire , il est prêt à tout souffrir, J|f|
n'ai rien à voas demsnder , je n'ai ri«|p
à vous dire , je n'ai rien à désirer , final
que votre volonté soit faite & non pfcjj;
la mienne. 21 £•

Mon Pere , qui êtes dans les Cieux, o| '
vous m'attendez 8c où vous me préparé.,
une Couronne , que votre Nom soit
riSé & honoré da toute| vos Créatures '
Que votre Royaume nous arrive ; Sc n Wy.,
délivre ds la servitude du monde , d&
péché fe de la mort Que vot re volomí|ftj;
í'accompli íTe fur la terre, comme el'e effi;.
accomplie dms le Ciel ; qu'elle dispos;/'y
de moi ôt détour ce qui m'appartient, díjyV
mon corps, de mon tme, de ma vie , dt^iíij
ma santé, sans avoir égard ni à mes inf?^
clinations , ni à mes répugnances. Donvj',',
nez-moi feulement le secours de vôtres,•
grâce pour accomplir vos volontés, N«
souffrez pas que je succombe aux tenta- lv
tions de mes ennemis ; mais délivrez-! K
moi de la mort éternelle , par les mériJby
tes de Jefus-Christ , votre Fils , notre Sei-MÍ
gneur, qui vit & regne avec vous dans,! V



II- Préparationh* les siécles des siécles. Ainsi foit-iï.
014

v-

Acle de Désir.
<!

Omme le Cerf poursuivi des Chiens
soupire avgc ardeur apiès la siaî-

fteur des eaiyt , ainsi mon atne soupira
^rès vous , ^ rpon Dieu fit mon Sei-
p3>eur 5s» me Juis réjoui lorsqu'on m'a
"lt : Nous nous en -allons en U Maison
ll| Seigneur.
j.O belle ViiVe de Jcrusa'em ! ô Sainte
ijté de Sion, 4ont les Habitans font

I ìi8 enscraìbL par des liens invioLbles
concorde 8c de paix ! O Dieu des ver-

,s, que vos Tabernacles font beaux !
j'ils font riches 1 qu'ils font aimables 1
on ame lardait du désir d'entrer dans
jtre sacre Palais #e de vous y louer en

, compagnie òîes Anges, O qu'heureux
[*nt ceux qui habitent en votre Maison.

y chanteront vos louanges dans les
; jécloB des siécles.
h O Dieu des Armées , exsucez mes
,riéres , & jettez les yeux fur le visage
-e votre Christ, car un jour vaut
pieux dans votre Maison , que mille
«les plus heureux dans les Tabernactes

a U Mort.
des pécheurs. Je fuis ici fur le bonr^j
des fleuves de Babylone , où je mêl •;
mes larmes avec le coffrant de leuf^j
eaux : On ®e dit , prenez vorre Han-w
pe 8e touchez-la , chantez-nous Iqf,,1'
beaux Cantiques de Sion. Hé ! coirjf1.
ment puis-je chanter de9 Cantiques aj^ij
Seigneur dans une Terre étrangère /
Jérusalem ! ô Sainte Sion ! si je t'oubli' Vi
jacaais , que ma droite soit mise en
b!i, que ma langue demeure attachée Vi !
mon palais , si je ne me souviens toûf V
jours de toi. djW

Venez , mon Seigneur Jésus - Christ jl) :
venez au plu!otroe rapt lier de cet éa$i,;
Tirez mon ame ds (a prison , afin qu •
tîìe béfîiiTe votre Saint Nom. V

Les Justes m'attendent : hâtez - vou $'■
de m'appeller à ìeur comprgnie ,

que je vous loue Se que je vous bénisif f '•
xvec eux durtnt toute l'éternité. ■»".

C'est la priere qùe vguî fait la pîu ; s '
humble de toutes vo» Créatures , 8t ii'
dernier de tous vo» Serviteurs , qui |!*
meurt enfant de joye , parce qu'il ■'$
meurt enfant de votre Sainte Mere ii.1
8c enfant de votre Sainte Eglise , dani •
U Communion des Saints , qui vous, ">'*
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jÇjrvent sur 1« terre ,Àc qui règnent avec
(i us dans le Ciel , où j'aípere vous voir

■ i vous aimer avec eux dans tous les
'scies des siécles. Ainsi soit-il.
|

I ..

i[f/l st bon de réciter les Vtantes précé-
"ft A "n Malade * & de lut lire ces
jJles de Vertus ^ & non pas tous à lafois,f pf lcs tins âpres les autres pour r'elever

ì esprit abbatu par la douleur, pour en¬
nemie fa dévotion , pour le fortifier con-
• les tentatons du Biable & lui proi'W une bonne mort. Car un seul A [le

■Amour de Dieu , ou de conformée a faWomé , f ffit pour effacer tous ses péchés,
pour lui ouvrir le Ciel, ce qui est d'unostt & d'une consolation infinie.

à la Alors;

ÍII. PRÉPARATION.
Dernières volontés d'un Chrétien mourais,

||Í;
U Nom de Dieu le Pere , le Filsifì
8c le Saint Esprit, Je N. sçacha

que la mort est inévitable , ne sçachar',;'
pas l'heure de la mienne , je déclare i|ff
présent que je fuis dans une parfaii
conno'ïSTance 8c dsns une pleine liberté
que je veux mourir enfant de la Saint s f
Eglise Catholique, Apostolique 8c ,Koí»^.
inaine, hois laquelle il n'y a point d . f
saîut. je crois tout ce qu'elle croit '•
je reçois tout ce qu'elle enseigne ]
j'approuve tout ce qu'elle approuve#^'
ft je condamne tout ce qu'elle con
darane.

Je crois toutes les vérités suivantes A '•
je fuis prêt de mourir pour leur déíen Tji
se. A sçavoir : Qu'il y a un Dieu suh ^sistant en trois Personne9, le Pere, ld ú
Fiis 8c le Saint Esprit. Qu'il a crée lí í,
Ciel Sc la Terre. Qu'il m'a donné l'être' ')
pour le servit , pour l'honoter 8c pour 'f •
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^8 III. PrépxrMionl' aimer. Je crois qus Jaíus - Christ foa
ifils , notre Seigneur, est vrai Dieu Ôc

rai Homme ; qu'il regne de toute éter¬
nité «n tant que Dieu avec son Pere ,
ifl t qu'il est né dans ie tems en tant qu'-
■(j(lomme de la Vierge Marie fa Mere,
¥ k qu'il est venu au inonde pour nousé-
!? flairer par fa Doctrine, pour nous instrui¬
te par fes exemples , pour nous rache¬
ter par fa mort, pour nous enrichir par
il ^es mérites , pour nous fortifier par fa

i^race , 8c pour nou? rendre étefnelie*
! ^aent he»:t"5 pat fa gloire. Je crois qu'il
f-yst ressuscité trois jours après fa tr.ort,
.1 qu'il est monté au Ciel , qu'il est assis k
Va droite de Dieu ion Pere , 6c que c'est
xievant son Tribunal que je vais pa-
j-oîìre pour rendre compte de toutes

tes actions de me vie.
ii Je confessa Se reconnois que j'ai des
,i )bligaiions infinies k mon Dieu , pour
i tous les bieus qu'il m'a faits , & pour
; tous les maux dont U m'a délivré. Je
.rl'adore & l'en remercie de tout mon

Íe cœur , 0c n'ayant qu'use misérable vieique j'ai presque toute employée k l'or-
líenser , je déclare que je fuis ravi de la
perdra , pour reconnoître le Domaine

* U Mort.
absolu qu'il a fur moi, pour rendre hom , í
mage k sa grandeur 6c k sa Majesté infi¬
nie pour satisfaire k fa "justice , que jVfj.ossenfé par une infinité de crimes |f|A
pour obéir k fes Arrêts qui me coodam'
nent à la mort, pour jouir dans le Cie
de (a divine présence, pour imiter tor.,;
Fils Notre Seigneur , & pour lui don! |j
ner des preuves de mon amour 0c d<
ma reconnoissance. ! !,

O mon Dieu , mon Seigneur , Ma- y'jîsté infiaìewent adorable , voici quçVV
prosterné devant vous avec route l'hu-

vmilité qu'il m'est poffible , je confesse ,';;6c déclare que j'ai eu tort de vous offen- \
fer, que je mérite la mort Sc la damna-, V.
tion éternelle , que c'est trop peu d'ua
eafer pour me punir. Je me soumets v,;(
avec un profond respect à toutes les dit- , V,
positions que vous ferez de moi , dans , jie tems 6c dans ('éternité ; je souscrits de
cœur Sc d'esprit k la sentence que vous f,;
prononcerez pour mol ou contre moi. l'y
Je confesse que si je fuis assez misérable V,
pour être damné, que ce n'est pas vous, '
ô mon Dieu , qui en êtes la cause ; mais 1
que c'est l'effet de ma pure malice, 0c i V
que je me fuis attiré ce malheur par la
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jffilrélistínce continuelle que j'ai faite i vos
í ^races. J'en f is une déclaration devant

i tout l'Univers & je use condamne com-
11 itP.e coupable de la plus grande injustice ,

■í'iì je fuis assez méchant pour murmurer
't'contre vos ordres , & pour blâmer un j
r^Jugecent que je recosnois très - saint, j
!i|!i|ttès juste ët très équitable.
1 .®
i|| Quoique je fois indigne de vos misé¬ricordes pour la multitude 8r lenormsté
.odes crimes que j'ai commis , j'espere
, ^néanmoins , ô Dieu de bonté ! que voua
| <Y me ferez grâce , & que vous me íauve-
fstez en considération des larmes & du
(V Sang précieux que votre Fils, mon ado*
U! rable Sauveur a versé pour moi. Car je

a la Mort,
_

pend de cette unité. Je crains cette dUV-i
rée éternelle , bonne ou mauvasíe , qip'j

crois d'une foi très-feime qu'il est mort
; pour le (alat de teus les hommes 8r pour

le mien en particulier i & c'est fur cette
vérité fondamentale de ma Religion,

5 qu'est fondée toute l'cfpérance que j'ai
" d'être sauvé.

'

Je ne crains point la mort , ô man je<us (
c£í
f]
H

dépend d'un moment , lequel m'; st inyí;|
connu , que je ne puis éviter , & qui mWj,
fera entrer dans cette Maison d éternités,jfí|!'
Je crains ce dernier jour , qui fera 1,
dernier de mes jours 8e le premirr d'u|
bonhear ou d'un malheur qui ne finiríjh!.
jamais. ;

©
. |iï

O Sauveur de monaate ! qui êtes def-Ifj
cendu du Ciel en Terre , pour chBrcher(j1 ,
des pécheurs -, voici le plus grand de tou® (

qui va parcître devant votre Tribunal,,,; f,
Je fuis content d'être jugé , pourvû que
vous mettiez votre Croix eatre vous 8e;í,;y
moi. Regardez les playetf que vous avealk.»:
reçûës pour taon salut , -5c voyez ce quefj
jï vous ai coû'.é. Fouillez donc en v.otrésjiíjij'
sacré cœur , 6c vous y trouverez dSqaoijj;^
payer la peine qui est ciûë à mes crimes.;, !.:j
Priiez man aras dans la balance de votreí, 'o
Croix , êt consií rez la perte q se vousj,
ferez si vous la pedez, O tris douxj

Dieu ! mais j'appréhende ce qui fuit 5a,
mort. Je crains son unité jointe à Té- !
ternité. Je crains cette éternité qui dé-

pend

out t

i.'i

I
souvenez - vous que c c,. y--,

me chercher que vous avez fait tant de '{•?£
voyages , que c'est pouc me reudre la •
vie qœ vous avez souffert une tsoit fiïflj.

D
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j^rueîle , & que c'est pour me rendre
|ij|ureux que vous vous êtes rendu le

í íos iniferable de tous les 'hommes.
'! ih ! ne perdez pas une ame qui a tant
"íf'iûté de sang Se de larmes.
Iffl 0 . ,

rVj, 3'ai un regret infini de vous avoie
j^'íFenfé , 8t, pour marque de ma douleur »

J|faccepte la mort avec toutes les încom-
Jwpodités de la maladie. Je veux que cs
ftaiíeraVle corps qui a été fouillé de tant
■ de plaisirs criminels, soit consumé de
•|lou!curs avant que de mourir , ôc
\ rnngé de vers aptès ma mort. Je vous
r < remets mon aaae entre k s mains, te
fijour b, coulrirude das péchés qu'elle a
fjjjpoTuniî , j& oafens, si vous l'ordonnez
j'ainsi , qu'elle aide en Purgatoire , 6î
Pfrqu'el.le y demeure jusqu'à ce que votre
'justice foít fati'fíire.

j désavoue ùt déteste tout ce que la
. d'foibîeíTe de la nature ou ia violence de
P la douleur , ou la force de la tentat'on,
i j ou ia malice du démon me pourroient

«' faire,dire ou penser , vouloir ou ne pas
|£! vouloir contre t'ohéiílance 3*. la fidélité
P1 que je vous dois, h renonce à toutes les
rf fugestioas du diable mon ennemi, & js

V-

à la Mort.
,.

proteste que je veux mourir dans ur$,í*i
parfaite foumiílìon à toutes vos diviad&u
volontés. Ainsi foit-il.

0
O Vierge très - sainte , &

I
très dîgni'ji

Mere de Dieu, je vous choisis au^ourf^
d'hui pour ma Mere , ma Maîtresse 8 /
mon Avocate auprès de Dieu , je remeÇ/; ;
î'affaire de mon salut entre vos mains u1 )
Je déclare que je meurs votre Set> ifeu \|:
Se votre enfant, & qu'après votre Fils jjf
je mets tome mon espérance en vous. V

O Mere de mon Sauveur , montre
que vous êtes ma Mere , & priez p«i
moi celui

Jlfl' ì

»
qui a bien voula naître di'^;r

vous. Sainte Mi rie , Mere de Dieu, pri&L'C
pour moi pauvre pécheur , maiotenan
St à l'heure dt ma mort. Ainsi foit-il. ^

0 ||Saint Joseph , très-digne Epoux de li
Vierge Marie , Pere & Protecteur
Jésus-Christ mon Sauveur , » (filiez-moi, '"j.
à mon trépas , procurez-moi la grâce d|jT?j
mourir corams vous entre-les bras dq " Ç
ïefus 8s Marie.

í
de Dieu céhstes i'ntriAnges de Dieu , célUttg intrtfigea«|||

ces , qui avez eu t&aï de foin du aionj ^
D z

I
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;yj* pendant ma vie, ne m'abtndonnez

à la mort. Je prie b glorieux S.
>; *chel , de me défendre dans mon

fnier combat contre mes ennemis s

,j,nn bon Ange , de me consoler dans
ijj! 1 maladie ; tous raes Saints Patrons ,!r.b'J m'aíïìster de leurs prières , 3e de mem

, ocurer une bonne mort.ít'
tf
,1 Je donne taon ame à Dieu, duquel

j||( Pai reçûë ; je la lui remets entre les
g.sins ; je i'abondonne entierement à
i miséricorde pour ïe tems & pour
..éternité.

^ Je donne mon corps à la Sainte Eglt-
^ ; je la suplie de le recevoir daní sonin , & de Pinhumer avec ccux qui
^eurent dans fa Communion, quoique
L">«r les criues qu'il a commis , U

j lérits d'être retranché de la compagnie
ji^es F ideles.
jjlijfe pardonne k tous ceux qui m'ont'■I^T nlé 8c je pris tous ceux que j'ai
,|/î.nfé ds me pardonner » afin que
'g! ?ie.u nom. faíTé k toas iBiíérkotáe.
L ■ Ainsi soit-il»

9

Sur la Mort (f Passion de Notre
JESUS-CHRIST.

+ Au Nom du Pere , & du
Fils, Sc du Saint Esprit»

COmme je ne fçai pas l'heure da ma1mort, ni fi j'aurai du tems pour
m'y préparer , ni si j'aurai aíîez de force
§5 de comosíILnce pour appliquer mon
esprit à l'tffaire de mon salut, je vous
suplie , ô mon Dieu ! d'accepter les ré¬
solutions qits je forme k présent, de re- 1
cevoïr ctite Préparation su défaut de-1
celle que je ne pourrai peut-être pas
faire à la fin de ma vis»

IV. PRÉPARATION.
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S I. STATION
I '
|j£ SUS-CHRIS Tdxns le Jardin des
l*j Olives.
II
jNOaíîíerez Jesus-Christ dais le Jar-
Vdin des OHvîs , accablé de tristesse,

( tant sang & eau ì la vûë de nos péché»
(: de Ces tourraens, 8c lui dites :

,< O J e s u s , mon Sauveur, qui avez f«é
,(»ng 8c eau à h vûë des péchés que j'ai
•oranais, & d-.s tourraens que vous al-
,^ez endurer : j, vous remercie de vous
'!tre dépoudlé-de vorre force pour npus
po revêtir 8t d'avoir pris nctre timidité
:*>our nous donner votre courage. Je
,irous adore toaf baigné que vous
j|Jans vo;re sang , fe je déteste tous m»»
fléchés qui vous ont causé cette tristesse.

O L joye dss Anges 8c des Hommes î
jlje vous conjure par l'agonie que vou9
pvez soustirte d«ns îe Jardin de douleurs ,
par le comb*t íaaglaet que vous y avez
livré à notre m rare rebelle , <k parla
victoire que vous avez remportée fur
tout ce qui s'oppofoir à notre salut , de
Eté fortifier contra tes frayeurs de U

à la Mo^t.
_ _ 4^||

mort , 8c contre les tentations du diïblc; . ^
Vous le íçavez , Seigneur , 8c vouv^s

l'avez dit : Que /'esprit est prompt, &
Chair est faible. Donnez - moi donc lap*i,
force de votre Esprit , puisque vous'f
avez pri9 l'infirmité de ma chair. Mort]'.!]
P;re , s'il est possible , éloignez de ras ' /
bouche ce Calice amer de la maladie fie^j j ;
de la mort. Appariez mes douleurs : laií-r
hz-moi encore un peu da tïrps fur lafj;"
terre , pour faire pénitence de mes pé-jf |
chés ; toutefois que votre volonté íoit'ç/t
frite 8c non pas la mienne. îe fuis connus
tent de soussûr 8c de mourir , si vouais-
voulez que je souffre 8c que je meuíaj,;t..'
KL

;jp
On sidéré^ Jésus- Christ chez C»ï-
phe , où ií est acculé , nsocqué ,'

souffleté 8c couvert da crachats coiante, îj- !

un blasphémateur 8t un impie, 8c voy»!^
jettant à sea pieds , dites lui : |í|!?

O î e s v s . mon Seigneur , qui avez . jw
ctésoufSîté 8c maltraité chez ie Grand-
Prêtre úçs Juifs , où on vous a íauil- j ^

Ií. STATION.

JESUS chez. Caïphes



f'î IV Préparation.
;V le visagfc de vilains crachats , comme
íj vous cuisiez été le plus grand de tous
*:s blasphémateurs ; je vous remercie
savoir souffert ces injures fie ces con-
lésions pour mon amour. J'ai beaucoup
qe douleur de vous avoir outragé une
ì nfinité de fois en la personne de mon
frochain , de vous avoir craché au vi-
ikge & donné fur la joue, puisque vous
'îencz fait à raus - même tout le mal
ijju'on luisait.

O Sauveur de mon aine ! je vous de¬
mande très-humblement pardon des
Outrages que je vous ai faits pendant
fina vie. j'accepte en satisfaction de mes
péchés la mort St ro us les maux que je
.sens ; je vous conjure par les douleurs
,'lfe les confusions que vous avez fouffer-
jî-es durant toute îa cuit que vous fû:es
£n!re fcs mains de ces Ministres barba¬
res , de ne me pas abandonner i la puif-
I lance des Démons mes ennemis , quand
pe fcrai prêt de mourir ; cuis de me met-
ire feus la protection de vos Anges , 6s
jlde me faire la g»ace , quoique j'en (ois
indîgce , de me montrer dans le Ciei ce
"visage adorable , que j'ai meurtri de
<Coups , souilié de crachats par mes

arolsa

à U Mort.
patol;s impies , injurieuses & difl«lu||q

III. STATION ||[
JESUS devant Hbois* fíí

;íl!íj '
COnsidcrez Jésus-Christ devant Hér 'de , qui l'interroge Ss le sollicite ,

faire un miracle en fa présence, êt ai
quelle Fila de Dieu ne répond past^j;""seul mot, parce qu'il avo't fût tnout';- '
S. Jean , qui étoit fa voix, que c'ctof i'
un adultéré, te qu'il ne cherchsit qu,|j,satisfaire fa curiosité. * p} '

Considérez ensuite , comme Pilate í|ìvpropose aox Juifs avec Barrabrs, coffll'f'1'
me les Juifs préfèrent un séditieux, u f,
voleur 6c un homi>ide au Dieu de 1 V
paix , & à l'Aufur de la vie AptèM:
cela, dites-loi avec tout le respect St Itendresse qu'il est possible t ' "

O Jésus 1 mon Roi, qui avez été mé : !
prisé par Hérode 6r par les Juifs , que j'a' r ,de déplaisir de vous avoir tant de foi! í;!i
postpoíé au Démon , & de vous avoi; f1
off nsé pour jouir d'une misérable créa ^ture, js confeíîe que j'ai eu tort de vout -,
avoi; méprisé jusqu'à ce point ; je con';, f



à la Mdtt.

Ç|it en satisfaction de fourrage que je
ycus ai fait , à être abandonné de tcu-
ys ics Créatures, à être maltraité de
/'jus les hommes, à êtt« délaissé de tous
y es amis , à perdre la vie dont j'ai si
(iul usé , à être mangé des vers , à être
'liduit en cendre , à être foulé aux pieds
1 c tous les paíTans , & à être tourmenté
■fans le Purgatoire , si vous en ordon¬
nez ai. si , jusqu'à ce que j'aie expié par
,1ies douleurs les crimes que j'ai com-:
j.bis & i'iojure que je vous ai faite.
') IV. STATION.
1
Y
f]

m
JESUS flagellé.

Epréfcrtez- vous le doux Jésus dans
le Prétoire de Pilats , où il est dé-

i.poiiillé de ses habits St fouetté cruelle-
.ment par des bourreaux impitoyables.
'Voyez comme ils le couvrent de playes

■( lui tirant le sang de toutes les veines :
í A ce spectacle, versés,si vous pouvez,des
jj larmes de sang , Se dites avec douleur :
'( O Jésus ! le plus pur 8c le plus saint

de tous les hommes , dont la chair inno¬
cente a été déchirée de coups de fouets,
pour expier par Cçs douleurs les plaisi^

k la Mort. jj'^íoriiBineU que nous donnons à la nôtre'1:1 ,•

jc fuis marri de tant de playes que j:'.!
vous si faites , 8ç que j'ai si souvent rs^jnouvellée par la rcchûte en mes péché;,:
J'accepte en péniteoce tous les mau iì^
que j'endure 6c la mort que j'attens. Jv".
doane volontiers pour votre amour, f i
sang qu'on me tire des veines 8c j« bais» ;
avec respect les verges dont votre! JuC\i ,Jtice châtie' mes déréglemens. J-,|;.O très-doux Agneau qu'on viext d'é-jOycorcher pour être immolé fur la Croix ss; ,

js vous conjure par vos douleurs 8e par,V\ •
votre confusion extrême , de fantiHccú1.
mon corps 8c mon ane , les laver daasV/i;
votre précieux Sang , 8c les purifier de y
toutes leurs ordures , asin que je foia
fouvé digne après ma mort d'entrer :ì>
dans la Jérusalem Céleste, où rien d*im;
pur ne peut entrer.

V. STATION.
« %wJESUS couronné csépines.

COnsiderez votre Sauveur au milieu Jid'une Troupe de Soldats , qui lui •.<
mettent une Couronne d'épines fur la têè I
te , un roseau en main, un man eau d'é; ''
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jfrlaîe fur se? épaules, & qui se proster-
iUlint par dérision devant lui, lui craché-
||Rt au visage , & lui enfoncèrent les é-ilnes dans la tête par de grands coups
|e roseau qu'ils lui donncrenr. Après
VI*voir adoré , dites-lui avec de grands
iínumens de douleur :

O Jcsus ! le plus graad de tous les
ois, àt le plus méprisé de tous les hom¬
es , qui avez été couronné de douleurs
d'ignoaeinies, pour satisfaire aux pé«

:hés que commettent les hommes psr
feurs pensées impures & ambitieuses ; je
d?ous remercie de vous être couronné de
ïftos misères pour nous mériter une cou¬
ronne de gloire 8g de félici é. Je recon-
<nois maintenant que votre Royaume
ijn'est point de ce monde , Sz qu'il faut
•(Jpoiter une court nne d'épines fur la terie,
,'jpour en porter une d'or dans le Ciel.

9
' J'en a; une , ô Seigneur , par votre gra-
i ce qui me fait bien souffrir. I'*> un ma!
í de tête qui me tuë , de qui me fait sentir
j les pointes douloureuses qui ont percé| la \ ô re. O que de pensées affligeantes
'• ma tourmentent Ptfprit ! O que de fra-
if yeurs morteUes me déchirent le cœur !
í Les douleurs de U taorc m'emironnept

* la Mort [í^jde toutes parts. Que puis-je fvirc en <§!fi
état ? sinort de vous demander pardon ,|íl -
divin Sauveur ! du plaisir que j'ai p is Mi
de méchantes pensées, des mauvais déff
sein? que j'aj formé dans mon esprit f dijtìjs
irrév érences que j'ai comaifes en vot iV .

présence dans les Eglises, de mes hyp|U:
c isie & de mes dévêtions trompsnfell^y
Con! j'ai couvert mon orgueil, fléchlíîaáyl
comme les Soldats, par dérision Ive g|i; ,
neux devant vous. Je reçois en fámfa|htion toutes les peines de corps 8e d'esp^Jvj
que j'endure, 8c vous conjure par vc|\,
ignominies êt vos souffrances de írjji !,
faire mi'éffcoráe. O Sauveur de mot^j
«me ! que ces liens que vous portez vpj
vos mains me délivrent ds la captivités
du démon » que cette R -be ignomt
íe dont vous êtes couvert , me f ffí
vêtir d'une félicité bienbeuîe-iíe , & q ;j'w
cette Couronne d'épines , que vous p - r|jiiIf,
tez fur la tête, me procura après rat! f
mort dans le Ciel une Couronne dt ' ?]
gloire. a i r.si soit iî,

VI STATION. &
J E S 17 S crucifié. ij\,

COstsidsrez Noïre Sauveur attaché; -Aà fa Cro;x , où il prie pour ses''
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í^nemis, où iî promet son Paradis à uní arron, où il recommande fa Sainte Mere

plus cher de íes Disciples, 8c où ii
ipnne ce cher Disciples à fa Ste. Mere ,
m il est abandonné de son Pere , blas-
\pêmé par le Larron , insulïé par les
ì.jbifs & par les Gentils. Après l'avoir
Considéré dans cet érat déplorable , ado-
4z-le de corps &-d'esprit, fe lui dites r
ÍO Sauveur de tou» !cs hommes ! ò

i||édeœpteur de tous les pécheurs 1 ô !g
/«and Prêtre de la nouvelle Loi t ô le
i'jge des Viva: s & des Mort* ! je vous
adore fur ce Théâtre de ros douleurs &
í; e vos ignominie». fe me prosterne

fvant ce Trône de vos miíériccrdesde vos bontés,
la vout remercie d'avoir prié potir moi

riui priant pour vos ennemb ; car j'ai été
% plus grand de tous , 8t vous Ej'iTÎez
.t''ors dans la peefée. Vous avez tâché
í;.'«seufer les Juifs , qui vous faifoiert
ijaourir , en disant qu'ils ne fçât oient ce
l|p Us faifoient ; mais moi qui vous ri
rattaché à cette Croix par les péchés

I bue j'ai commis avec tant de ccnnoif-
ance , moi qui vous ai tant de fois cru¬

cifié dans mon cœur , fçachant bien que

à la mort. jïii 'f
vous êtes men Dieu , mon Pere & rrÇ, f
Roi, moi qui a tant de fois reconnu lijpi
faute Si promis de n'y plus retombe®;;
que puis - je dite pour me défendreí^:
Quelle raison pourrez vous allègue
D,eu votre P.re pour m'ex :u(er ? ,|(ii
fuis Inès rufab'e , & je ne mérite poij v';ilde pardon. _ ...y,.

Je l'cfpce néanmoins de vorre bo àLj
puisque vous avez prié pour moi , jj|: ,
q, i r v t „.-nìmt
qu

r.._ rp*_ .

te vous avez pardonné ï un Lartonlft-j
que vous rn'avez donné ì votre Sr ,||T
Mere, & que vous avez versé votre S «ÌT,
pour mon salut. Helts ! je no fuis pu)J|J
en état de rien faire pour apaiser votvra
Justice ; mais ce qui me console , c'ccL'

—. J- r~..tv.:\$r.juuice i mats ce qui me tuniuœ , v «-ry»1
que je fuis encore en état de fouffrijT
Me voilà , Seigneur comme vous far urLfj
Crois bien dure , à laquelle mes péchiMjj'
m'ont attaché ifk,

O JESUS / je veux mourir fur cettU;!J
Croix pour votre gloire , & pour l'ex ; '^
piaûon de mes offenses. Je veux êtr j',i
sacrifié fur ce Lit de dou'.eu's où j Uj
fuis couché & où il faut que je meurr ij.
J; vous offre tout h sang qu'on me tir: ; y
des veines, routes ce9 médecines amerr j;y
qu'on me fa;t prendre , toutes les cuii 'V
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Otes douleurs qu'on me fait souffrir ;

mémoire du Szng qae vous avez
|jj^Í2 pour moi, du fbl ôc du vinaigre,

son vous a donné à boire , Ht des touf¬
fes horribles qu'on vous a fait endurer,
f Q bainte Vierge ! souvenez vous qu#
Ips êtes ma Mere , & que je fuis votre
fant, que votre Fih fur la Croix m'a
wne à VíUs , fît qu il vous a donnée à
jti Je remets monôme âc mon falot
jre vos mains. Ne laissez pas perdra
(bien qui vous appari ent , qui vous

l'iVté recommandé par votre Fils , St qui
a été íî cher , que peur le poiïcder j!

l'í onné h vie Si versé jusqu'à la der-
|fjpe goûte de son Sang, áh î ne fouf-
|z pas que le Démon fou'e tus pieds

||précieux Sang, ni qu'il se vante d'a¬il ìr entraîné dans les enfers un Enfant
rr Jésus 8s Marie.

VII. STATION.
_ La Mort de JESUS-CHRIST.

|'|) Eprésenrez • vous le Sauveur du
mon ie fur la Croix , où après a-

\ì»r consommé l'ouvrage de notrs Ré-
[i mptìon , après avoir souffert tout ce
1 iC

à la Mort.
_ 5'J \

que la rage des hommes peut faire fou
frit à un Dieu, 8e tout ce que ln patient jt-,
d'un Dieu peut souffur de la rage dt . i
hommes ; après avoir été écorché julr»',
qu'aux os, ab»n lonné de fes amis , Peifí)<|íecuté cruellement par ses ennemis , ad1'.'1
csb'é de douleurs , fît épuisé de sang M [j.
eprès avoir récettmandé son Esprit j ,
son Pere , 8t crié d'ene puissante voix V'
Tint efì consommé, il biissa ia tôíte , &D
rendit son Esprit ì Dieu Prosternezvtí.!
vous de corps fît d'esprit, touché á'udgi1
vif sentiment de douleur , 8a lui dites: W'í

O Jefos , notre divin Ptstcur qui f;tes\) ;
descendu du C-.el en terre, pour cher-U,;
cher une Brebis égarée , & qui yotupj'.'i
êtes donné en p-oye à la rags dévale
Loups pour la préserver de ia mort. O V
FìU d» Dieu vivant ! qui avez verle vo"j'jy
tre Sang 8c donné votre vie pour rache- )'■
ter des hommes , esclaves du Démon ,|/ji í
pour las délivrer de la mort éteraeì'e ,t'ji-1*
pour les rendre pmicipans de vetra
bonheur. Je vous remercie rtès - hum- i
blemen? de l'annour incomparable qui éí
vous a fait vous charger du poids »m- j jU*
me n se de nos péchés , 6t de toute 1» fe'
peine qui leur étoit dûë, j \f
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fi Je remercie voire i*c é cœur de e'êtrè
'infligé pour moi } de s'ê.re plongé ctans
'íti abîme de douîeu? pour me mériter
iip plaisirs de fa gloire, Je remercie vos
iVeux si doux, si charmaus, d'avoir versé
•Jjmt de larmes , d'avoir éteint par un
! £ élusse de pleurs le feu de la co'ere de
\Xieu qui mVlloit confuaer ]e rerser-

í ie votre bouche sacrée , d'avoir bû du
'!.iel & d a vinaigre , peur punir mon

ij nìeupérance & las excès honteux dslin* bouche. Je remercie vo're Chefs-
iorabîe de s'être laiílé percer da tînt

M'épínes mortelles , pour guérir les
playes de mon ambition. Je remetcie

f Vos mains bienfaisantes Sc vos pieds
(charitables de s'être saisis percer da
rioux pour réparer les raicx que j'ai -

j.i Faits & la négligence que j'ai'eûë-à me
í porter au bien. Je remercie voue chair
épate & innocente de s'être laiílée écor-
(Ijcher de coups da fouets , pour expier
j^les plaisir impurs & les saletés sbo-

Iminables de la mienne.Que puis-je faire , mon divin Maître,
pour reconncître la charité qui vous a

f porté à donner votre vie Se à mourir
;j pour moi ? Quand j'curois une infinité

à la Mort. f
- V-'M

de vies , pourroient elles égaler le pri .

de la vôtres St pourrois- js satisfaire fe|
obligations que je votfiat.la moindre des obligations qne je VotfM i

ai ? O Seigneur ! je n'en ai qu'une qu .f'
n'est pas à moi, mais à vous, & que jí;1l-
fuis prêt k perdre , n'áeant pas en mo|' í ;
pouvoir d'en prolonger la durée Jt,:p;
vous l'ofFre , ô Sauveur de mon ante V'
êr vous prie de l'agrésr , toi te raîtlj^'
heureuse qu'elle est, Sa flétrie prefqu
d'autant de crimes qu'elle a paííé d'-if
jours fur la terre. M'*

Vous sver dit, qu'on ne peut donneV;•!
plus de témoigaage cTamour à ?on ami

§que de mourir pouf lui ; je protests de
vant le. Ciel & la terre, que je veutp||mourir pour vous. Je vous donne mt'V'v
vie , que je chéris pardeíìcs tomes chodif'.
íes , 5c s'il m'étoit libre de mourir, : ì"

- " * !pvj'irois thírcher la mort jusqu'au b-:u|;|t^
du monde , pour vou? donner desmar-íÉ!,
ques de ma reconnouTar.ee & de èobi-V

i u
amour. -i

Mon Pere, je remets mon efptit entre
vos mains , êr je m'absndonne à votre'; j'y*
miséricorde pour le tems ík pour l'étet-f >.'■
ryté. J'accepte la mort pour vous ho-|;|p
aoier par le sacrifice de ras vie , & vous :
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Marquer par l'anéa liíïement de mon
flre , que je ne fais rien devant vous,
'z J'accepte la mort , pour reconnoître
i'iiitaïìt que jeïe puis, les biens inflois que
r,jbus m'avez faits , pendant que j'ai été
■Ju moads » les grâces doit vous m'avez
ijjráwnu , les dargers do.it vous ra'avtz
/délivré , les péchés que vous m'avez

(1 ordonne?, fur nut de m'avoir attendu
"vec tant de patience , 8c pour m'avoir

ij tnt de fois visité par la com nunica-
j :on de votre Corps Ôc de votre Sa. g
•j:la Table de votre Sainte Eglise,jjj: J'accepte la mort , pour satisfaire k'jotre Justice , quêtai irritée par une
.nsiniré de crimes , de rechûtes & de
jierfiiies , 8s psr í'abus que j'ai fait

te toutes les grâces dont vous m'avez1 lombîé.
ï\ J'accepte la mort, pour vous donner

Íjes rauques de mon obéistance , cn meoureettant à i'Artêt que vous avez pro-
í loncé contre moi , & à votre divine vo»
orné, qui rn'ordonne de mourir,

|| J'accepte ia mort , pour boire dansîrotre Calice, & dans celui de votre Ste.
fMigre, pour imiter votre éxemp'e , paur
jvous témoigner mon amour , & pour

à U Mort. d;l| ;
jouir au plutôt de roue divine préfenqf'f

O Jeíus ! mon Dieu , mon Pete ^
mon Roi , je voes conjure par votii
mort 8c par vos douleurs , de bénir
mort & les maux que j'endure, i; / •

Ne m'abandonnez pas quand je serjífj|i
privé de tout secours humain, 8c quarii/,
tous les démons feront les derniers > í
forts pour- me perdre i envoyez le Prirlji,!;
ce des Anges à mon secours 8c à ma dt(i J
feníe. Privez moi, s'il le faut, de toufrjj,
consolation humaine , mais ne me pr.'^i

otte grâce. Si vous m'abai,.
'donnez tfam le tems , ne m'abandonnéy,;,

s l'éternité. $.■'!
Je creis, «son Sauveur à votre Saîtdéfíi;

vez pas de votre grâce,
donnez «

pas dans
Je c

Eglise,
mit. Je renonce à toutes les fugestio^tde Satan. Je désire passionné ment de re;j: p.

Je pardonne à tous mes ennfcrc
otavi)

cevoir votre sacré Corps , le gage de mo^úi
íalut 8e ds ma prédestination. Je l'efpel', ,'tv
re par les prières de votre Sainte MerV'iif
que je reclame de tout mon cœur : fai »
tes moi miséricorde 8s me donnez votn ! !,'
Paradis. .t;

Je vous dis à présent ce que je ne poa |!j
rai peut-être pas vous dire en mourant ,

Mon Pere , je remets mon esprit entri 1|;



| * IV. Préparation. ^

Jbs mains. Je vous recommande moa
::;rne 8r mcîh salut , & je m'abanionne
íi vous sans résine , pour le tems 6ç
^our l'éternilé.

.P-Mon Pere , je vous recommande par
'Humour que vous portez à votre Sainte
\ftere , & par i'amour que votre Sainte
í Píere vous a porté, de me faire misé-
/f.corde , & de me mettre au nombre de
l'jjos Elûts, afin que je vous honore , loue
i x bénisse avez vos Saints, dans tous
'l és siécles des siécles de l'éternité biea-Éleureuíe. Ainsi foit-il.

if Cette Oraifcn sur les Stations de la
íwajfio* de Notrc Seigneur , se peut réciter
~/n tous tems, pvincipal-eithnt lorsqu'on sait

'■sa Préparation à la Mort , eu qu'on entend
■Éa Sainte Messe ; car le Fils de Dieu ayant
stifltttté et grand Sacrifice en mémoire de f*
sflajfiors & de fa Mort , il n'y a pas de
meilleur» dévotion p<ur bien entendre U
Mefie que de s'entretenir de ses souffran¬
ces , d'un entretien qui ne soit pas sec &
spéculatif, mais dévêt & afseftmux , tel
lu'eft ctluì qu'en a mis ici.

d la Mort 6 ■ y c1

rfo^fecíb:
V. PREPARATION. ís
DOUCES PENSE'ES

Pour fortifier un Malade contre les frayeur}f
de la Mort. ■

É;
LA crainte est bonne pendant la vie ssmais el!e est dangereuse à la mort A; '
principafetnent lorsqu'elle est excessive ,U..;
puisqu'elle trouble l'esprit, resserre tó ' '•
cœur , & empêche de produire les Actes;:/,
d'Espérance 8e d'Amour , si nécessaires V
en ce tems-la i outre que le démon s'en^js,1'sert pour jetter une ame dans le défef- p '1
poir, en lui réprésentant l'énormité de P ;
ies crimes, & la rigueur des Jugemens ; sde Dieu.

Pour éviter cet écuè'il si dangereux 6c Ç''
si funeste, il faut se préparer à ce der-
nier combat, fle fe fortifier par les con-
iidérations suivantes.

Mon ame , d'où vient que tu èi;
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îKriste ? Qnel sujet as-tu d'appréhender
fia mort ? Sçiis-tu où tu vas , 8c le lieu
ijjui t'tst prépaié ? Tu vas finir ton éxil

retourner à ta chere Patrie , où Je-
«us-Chiist , fa Sainte Mete , & tous les
•Saints du Paradis le préparent k te re-
iwevoir. _ v
£ Tu vas à un feftin de Nôces, ou tous
Tes désirs fetont raíTasiés , 8c où tu feras
/íçnyvrée d'un torrent de délices,
j'j, Tu vas jouir de la présence de ton
ipieu, & pofféder ton souverain bien ,

pour la jouissance duquel tu as ét,é
feréé.1

p Tu vas piller du tetns k l'éternité ,
; ide la figure à la vérité, du changement
• ià l'immutabiíité , de 1* mort à l'iat-
imortalité , de la misère k la féueité.
I Tu vas entrer dans la Maison duSei-
'gneur, demeurer dans la Terre des Vt-
'vans , régner dans îe Palais de la gloi¬
re, & nager dans un Ocetn de plaisirs,
i Tu vas voir ce que Pce.1 n'a jamais
tVÛ , entendre ce que Poreille n'a jamais
entendu , poíTédtr ce que le cœur hu-.
main n'a jamais goûté.

I Tu vas en un pays où tu trouvera»
'tout ce que tu désite , 3c où tu ne trou¬

veras

à la Mort. 6
veras rien de ce que tu crains, où tu
feras plus íujet au danger de te perd
où tu verras ton Dieu , & où tu
deras tout avec lui.

Courage , mon ame , quitte cette v
mortelle , fors de ce muserabls cor
où tu as été prisonniers de p u s íì 1
ums. Que crains tu ? Jésus est
pour toi. II a satisfait pour tes péch
il a payé toute® tes dettes , il s'est con.
tué ta caution auprès de Ion 'ere , il t
promis Ion Paradis , pourvû que ru
pereenliíi. Ta n'as pas f*it de
nuis il en a í*ir pour toi. Tu n'as
souffert pour lui , mais il a bet
souffert pour toi. 11 t'a cédé le droi
fes souffrances lui ont acquises fur
Royau aes des Cieux, li t'a fait un t a
port de rous ses mérites. li t'a afl o
a fes conquêtes & k son héritage II
juré que celui qui taangeroit í .n Cor
r.e mou oit pnitt éterne l*ov; t.
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K jHtience ? T'auroit-il donné k terns de
ij " reconnoître êt de lui demander par-

Ï« de tes péché» ? T'auroit-il viíìténs t» maladie ? Seroit - il descendu
i Ciel pour ton amour ? Seroit - il
tré dans ta maison , s'il ne vouloit

! r recevoir dans iâ sienne l

fy II ne faut qu'un mauvais désir pour
jvferdre h Ciel, ratis il ne faut qu'un
iifon íoup r pour le gagner. Si tu gémis
<!illrJ tond du cœur , tu ne périras point,
I, • toutes tes offenses te seront pardon-
jfées. Une pénitence sincere est toujou\;.tfk saison. On ne fe convertit jamais

:.]i op tard, lorsque l'on se convertit de

IïPonne foi ; ©ieu ne méprise jamais unjrbeur contrit & humilié.
',E Allons, mon ame , & mourons avec
| éfus, Le voilà qui t'sppeìle .8c qui ts

Lferdles bras, Le voilà fur la Croix ,

fjui pr e íncore pour soi , 8ç qui te re-[l'^'jtntoande ì son Pe<e. Le voilà qui de»
1 ninde pardon poar tous ceux qui Pont
Vair mourir ì n'ès-ru pas de ce nombre ?
* Regarde comme il batíTe ia tête,

jl'ell pour te donner íe baiser de paix*Pjomtoe »1 étend ses bras , c'est pourf'tefflìKsslír. II a le coeur ouvert, peur

i. J :
a la Mor*

^ dÉ|
t'y donner entrée I! a répandu tout
sang pour te racheter St pour te sauverg/j
Ne veux-tu pas lui donner dss ntarqu|í|, ?;
de ton amour 6c de ta reconnoifftoce#;.
Tu ne peux lui en donner de plus ícqb'j,
sible que de mourir pour lui. ''

Mourons donc , j'en fuis coatené||
puisque Dieu fe veut. Mourons poojj i:
la gloire 8c pourParaour de JE SU fi1'.
Mourons pour reconnoître ses b:ensfaiTa|jS
& pour satisfaire k fa Justice. Mourois :
pour lui, pa'íqu'H est mott pour nourfb;
Mourons pour le voir , puisqu'on ni'*
le peut voir si l'on ne meure aupax.V^
vaat. Hâtons-nous de mourir , ma s nj|v
nous lailons pas de souffrir. Nous n'v'jfr.
von» plus qu'un montent à fouis'ir , qL-,

"nous aurons une éternité à nous ï'i'V
jouir. O mort 1 que ts pensée est dou^jjy
ce à ceux dont la vie est amere ! Qu'. f^
y a de plaisir à mourir , qu.and onae^f';,
trouve plus k vivre î J'^

_ V «i
'Lisez.* fi vous vouUt^ , rose Livre dffll

la Douce- Mort , vous trouverez dans •'
premier? Partie toutes les raisons qui p.ur$\
rotent fortifier u/te Ame «mue les fra/eu?
de la Mort. fy

F a
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• COMPLAINTE

fune Ame qui f-àpìre aptes fa mort.

ft X Uand sera - ce » o mon Dieu , que
mon >m« affranchit

1 ifUes dures chaînes de son corps ,1
(Quittera ce pey# des marrs ,
ï s'en ira goû'er les plaisirs de la vie

jK> C lô séjour bienheureux !
fteC'rst k vous qu'aspirent mes vœux,
Jamobite repos des Ames fortunées,
'*Fruk désiré de ms travaux ;
bai île2 au plutôt le cours de mes an-»
" nées, /

\tEt me délivres de mes maux,
P

lin

V
y-

a U Mort.

' IV. PRÉPARATION.
VExtrême-Oa6ìlon spirituelle.

ILy a peu de Chrétiens qui ayen?véritable dévotion envers ce

de nos Sacremens ; on l'appréhends
qu'on ne l'aime , & on le reçoit !e
tard qu'on peu , fous une fausse
fuafíoa qu'il faut mourir après l*
reçu i ce qui fsit qu'on le regarde
me un écucd où l'on doit faire
de la vie.

J'appelle cette prévention fausse ,

l'Egiile déclare que ce Sacrement a
tssets particuliers . outre celui de lagraca
suffisante , qui est commun à tous Isa
autres.

Le premier est , de fortister l'efprit
d'un malade contra les frayeurs de îa .

a>*rt , contre les tentarions da démon t ;
contre las fssaufs de la douleur , contre 1
le cbsgtin Su l'abattemjnt do.la nature.
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"íi Le second est de nettoyer les restes
í | es péchés , & les péchés mêmes, s'il

I' en a que'qu'uns à expier,
ï'i J Le troisième est de rendre la santé
f.^u malade t si cela est expédient pour

salut.
» Or il y a peu de malades qui reçoî-
íiVsnt ce Sacrement avec toute !a dévô-
kion qui íeroif requise , soit parce qu'ils
site le demandent pas comme ordonne

ÍSaisi Jacques , soit parce qu'ils mati-[uent de foi qui est néceíTairs pour en
eflcntîr l'efiret, soit parce qu'ils n'enter!-

;istent pas ce que îc Prêtre leur dit, & ne
cite reçoivent qu'à î'e trémité , lorsque
4ôut est désespéré , & qu'ils n'ont plus
Use c iîssoiíïïnce.
j four fésiedier à ce désordre , & pouf

« |iprofiter d'un si grand secours , il me f-m*
J íble qu'il n'v a rien de meilleur que de
J| le recevoir souvent spirituelleasent pen-
!» f dam la vie, prod>ïisant Couvent les A ctes
;íú qu'on ne stat ut peut être pas en état de

ÌÍ produire à eette extrémité ; csr de mêmej que le iTi>s de Dieu reçoit Sa Préparation
I à ta Mors qu'on fait dans la st.n té, au dé¬

fi faat de veste qu'on ne pourra pas faire
U sa fa Usinière maladie, úíi9. qu'il Ta

WWk : ' ) 'if, j[
a ta Mort. 7'^,^

révélé à uue Sainte , ii recevra auílì leyi
dispositions qu'on apportera pendant l^.j
vie à recevoir ce Sacrement, au défauts
de celles qu'on ne pourra pas avoir à lí|^
mort, ou du moins on fera mieux dist'ii I
posé à la recevoir un jour réellement);; ;
aptèî qu'on saura souvent reçu spire'
tuellemenr. Voici donc de quelle ma-Y,
niere on peut pratiquer cette dévôA1
tion. :|i •

Imaginer > vous que vous êtes wala- /
de, 5s qvt'on va vous *onner FExtiênneré Y
Onction. Disposez-vous à recevoir ca'; ;
Sacrement , ^ faites ce que vous na^
porrrstz pas faire eu votre derniere ma-*1/!*
ladie. iùfr

Noua lisons dans la Vie de S aimedi,'
Liduvina , que Notre Seigneur accom-ìré;
pagné de fa Sainte Mère , des Saints cA
Apôtres, êr d'une insinité d'Anges, .stf
entra dans fa chambre, Bt s'approcha y:;1?
de son Lit , auprès duquri il vit une .f
petite Table où i! y avoit un Cierge , j,$
an Crucifíx £c les Saintes Huiles ; cttte <$•
Troupe Céleste faisant une espéce de }jji
Couroane tout autour d'elle , JESUS- .!,! ■
CHRIST prit les Saintes Huiles, )à
k ì'çb oignît lui-même de fcs divine? i
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(tins ; c# qui la remplit d'une conto»
ttion extrême.

i»'Persuadez-vous, Ames Chrétiennes;
il'ue vous al!;z recevoir ce Sacrement,

q-e le Prêtre iît n encrant dans vo-
•|Pe chambre , ce que l'fîgliíe ordonne
i^'e dire : Pax baie domui , & omnibus
Wabitantibus in ea. Que la paix soit ea
Mette Maison , ë* a tous ceux qui de->
ijfúeurent dedans.
ì'j E fuite écourez l«s prières qu'on Saie
'ivant que de conférer ce Sacrement.

Prions & siplions incessamment Notre-
meìgnenr J E SU S-C URI ST, de bénir
f'^eiir demeure, & principalement tous ceux
tfyui i'hbiient, ?'r qu'il leur donne un bon
'lA»ge pmr let garder ; mu il ht dispose à lé

, & à considérer les merveilles de fa
sPLoi; qu'il àéî urne d'eux toutes les Pieifsan-
■it|íe» ennemies ; qu'il datgm les conserver

' 1 — 7ísf tiTnn , lut /lui vtt &
í MCi enwrrríz* y yt* »»• f

I f/tant dan cette M'{son , lui qui vit &
I 11 régne avec Dieu, le Pere & le Saint Esprit
|| dans h>hs le' siécles des siécles.

: Ainsi foii-il.

ORAISON

à la M«rt.
ORAISON.

EXaucez. nous > Seigneur , Fcre Satn&uToits-puissant , Dieu Eternel, daignésenvoyer du Ciel votre Saint Ange qui g rd'sJìconfttvt, protège, visite & défende te® Vceux qui demeurent dans cette MaifofijijPar JESUS-CHRIST Notre Seigneur. - 'Ainsi soit-il. "i'iaprès ces Prières , il faut faire unt':,1Confession spirituelle à None Scigneutk tdei principaux péchés de fa vie, delî.ltssmaniéré que nous Pavons enseigné dans s ;1p Journée Chrétienne, au second jour dus; ;mois. Recitez votre Confiteor en Latins,ou en François, comme fait le malade 'Aavec les ásiistins , lorsque le Prêtre est /prêt de lui administrer ce Sacrement s^îj'-;Dites avec une profonde humilité, flcii r;avec les plus vifs íentiraens de douleurs V'i;que vous pourrez :
Je me confesse, ô mon Seigneur, fc Amon Dieu , en présence de votre Sainte sMere , de ves Saints Anges , de vo« : 'JSaints Apôtres , & de toute la Cour ;s!céleste, des péchés que j'ai commis pat )u>nies regards fiers, arrogans , dédai-j ; > ' •gneux, curieux & impudiques. QJe me confeffe des péchés que î'iyl <



jfflh. VI. Prépara ion
."JLenínrs par l'ouye , entendant une in-
#Ji i é de discours vain® , inutiís , médi-

, sales & déshonnêtes,
ifíj je ire conseil* des péchés que j'ai
n^c-mmis par rintcmpéíance de ma bou-
.'J/t-he , ne jeûnant pas lorsque j'y étois
itibugé , cungeant tekûvartdans l'cxcès,
jjj)(écherch*nt trop œt satisfaction dans la
j^jfc!;.attlTe ces viandes, prenant mes rc-

'flifsó fans faire ni la Bénédiction devant,
fjijipi i'âction de grâces après.

:k je n.e ccnselìe des péchés que j'ai
flíCcmœis par i'odor&t , fiisant des dé-
* penses íupejfluès , & recherchant avec

.•jljtiop de passion les born es cdeuis , pat*
SyfuBH-nt n a tête 6c ces vêîemens à mau-
1% vaife fin , seyant les Hópitaus, 8c hs
iiîj maisons des pauvres malades , parce
Ijí qu'on y fuit mauvais.
';il Je c>e confesse dc-s péchés abomina*
ij< b es que j'ai commis par des attouche*

mens impudiques que j'ai faits fur taon
ti: corps, te fur ctlui des autres.

Je me confesse des péchés que j'ai
comtr.is par ma langue , jurant 8c b las
phêû.'snt votre Saint Nom , murmurant
contre votre Providence , proférant des|
paroles fases 8c malhonnêtes, rajurieU*

à la Mort. îssìses , rédiíantes , vaines , piqcstnteiî'ybouffonnes . railleuses , fausses , trcfcffpeuses & mensongères.
Je me confesse des péchés que j' ./icommis psr mes mains , qui ont dcroïívj Vle bien d'autrui, qui ont frapé & naa!'; >traité le prochain, ont écrit de mécùar t-Livre» 8c des Lettres messéantes

, qtfseiont fait de faux Actes Ss de Feux Set|u.lJmens , qui n'ont fait aucun bien , & quà tont commis de» impuretés éxécr&bles. ,:t,VJe me confesse des péchés que j'aí . scommis par taes pieds, fuyant te biet|Wte courant au taal, fréquentant lesvais lieux , & n'aîlant que rarement fig-y'iiavec peine à l'Eglise. -hvJe me confesse enfia, ô moa Dieu »li,'te monSeigneur/ des péchés que j'arn1;commis psr mts reins , cse procurant s,mille plaisirs crifflioels, par des penséespar des désirs, de par des actions inrpu-v;1?tes , allumant volontairement dedans
. fmon corps le seu de la concupiscence ,'p-i©'abandonnant à toutes mes p ssions , ssj& me veautnnt comme uns bête dens !i>toutes sortes d'ordures. •

Aprèr avoir fait cette Confession, &«SÛ 1'ÍÌbfoIuíÌQji, figurez - vous que le



VI. Pi cparati n.
,,'ifètre s'approche de votre Lit, St qu'il
jfmmence la cérémonie , en disant ce

jifVosl dit au Malade.
.fsAu No nt du Pi. îs , du Fils, & du Saint
ft"prit î Qge toute la force du D'able soit
'f.''1n: te dons vcus par l'i mposition de nos
'f; ains , tr par l'invocation de tous les Saints
''f anges , Archanges , Patriarches d" Pro-
•r bens, Apò res , Martyrs , Confesseurs,
Whrges& de toits les Saints.
1$ Ainsi suit-il.
'ijí. Après quoi , considérez le Prêtre qu»
«p'approchede vous , & qui vous oint les
J'veiix des Saintes Huiles , en disant ces
Scaroles Sacramentelles , qu'on dit au
'ji .Vìaiadç : Ptr islamfanííam Untlioncm , &
fipojsimm Juitn miser icordiam iadulgcat tibi
"J^.Deus , quidquid o-rulorum vitio deliquifli '•
U1,''C'est-à d re ; Qyie Noire Seigneur par i
\y]cette Sainte OnSlton , & par fa très-grande'!1 miséricorde ^ vous paroonne tous lei péchés
i I que vous avez, commis par les yeux.

f Lorsque vous entanotez ces paroles î
r1 deutanclsz ìo.eiieuiement pardon à Dieu
Jf de tous les péchés que vous a^ez cem*
'J: tais par la vûë, & dites du p.ofond de
jjj' voire cceur :
j, O Pete éternel ! je tous cotijure p*t

à la Mort'. 'í '(
les larmes que votre Fils a versé poV'i
ea jï , lorsqu'il étoit fur la terre, de d Jsure miséricorde, de me regarder d'.íf '
oc ! de compassion , & de me par^oft:
ner tous les péchés que j'ai commis p ;^(a vûë. Amen. i

, .

Lorsqu'il fera l'Onction fur les orei ;/'
les Sr qu'il dira : Que Notre Seigncil),;:
par cette sainte O 151ion , & par sa trè\, i
çr nde miséricorde , vous pardonne tous lf-
péchés que vous avi\ commis par Pouye\'t \dires :

Pere très-saint ! je vous cnju#!-
par ("affliction que reilentit votre rstfi*Jésus , enr-ndtiu fur U Crois ks
phêcoes qu'on proférait contre votre S.'L
Nom, de me pardonner tous les péchés -
que j'ai commis en entendant des dif-fV
cours mcchans , impies , médiS'ans &t'ij'ma'honnêtes. Amen. \

Lorsqu'il rncttr» les Sainte? Hui!e9 fui!,qvotre bouche , & qu'il dira : Que Nôtres pSeigneur par cette sainte Onction & paf ,\sa tes g'ande miséricorde , vous pardonne ^tons les pé h/s que vous aveg^ commis en i".
mangeant & en p triant, dites: • p,O Pere de miséricorde, je vous con- ; yjure par le fiel Ot le vinaigre dont on a \
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ïj^fiellé h houche nès-pure & trèî-s îme
f!jí| votre Fib J?sus . & me pardonnez
tJjjîus b* péchés que j'ai commis par mes
i^Sìcés de bouche, & par mes paroles
jopures , injurieuses » médisantes, vai-
/Jjjfla , oisives 8c dissolues* Amen.
.pi, Lorsqu'il oind a les narines, & qu'il
^ura :Qns Notre Síigutur par cette Sainte

Siion^ & p,:r fa t è-grande nrfrteoritì
\ iof-f pardonne tous les péchés que vêtu *ve\
) fbtHwh par Podorat, dîtes r
JLd Pers de mon Seigneur Lsus Christ !

vous conjure par ia douleur ^ue lui
,5:|î foc-sttir íur le Cilvaire l'infection du
"

-jr-u & la corruption dea corps exécutés
ìjiijur cme M nragne , de me pardonnerík'?u8 ies péchés que j'ai commis par le
d||îiiíìï que jYi pris aux douces odeurs,
d|iux eaux de senteurs & autres satisfac¬
tions criminelles, Anun

■j Lorsqu'il oindra les mains , £? qu'il
I t dira : Que Notre Seignttir par ccttr Sainte'

niOaStion , & par fa très grande miséricorde,
i vous pardonne tous les péchés que veus ave'.(,

commis par fattouchement , di:es :
Îí; © Dieu vivant, je vous conjure par
fi ces gros clous qui ont percé ies mains
If bienfaisantes de voue Fils, de me pst-

k la Mort.
donner tous les péchés que j'ai comrr';^
par mes larcins , par lefr outrages q-j'H
j'ai faits k mon prochain, & par yi
impuretés abominables dont j'ai souiíjjà:,
mti aiqp & mon corps. Amen. ;,•</

Lorsqu'il oindra ies pieds , Se qu 1
ëiri : Q-te Notre Seigneur par cette Sain t i
Oitiìin , & par fì tra-grand: miséricordes.
vous pardonne tmislespêc'h/s que vous ivef\
com os parle marcher , dites : *y

O source de bonté 3c de misérieo*d.;d!t
qui evez envoyé votre Fils au raòodoV-
pour chercher une Brebis égarée, & q|'>
ordonnez à vos Anges de (e réjouir ap:C; !
l'avoir trouvíe : La voilà, cette piuvji;
B.ebts que votre Fils a cherché i*espa.c-'i;
de trente-trois ans avec des fatigues ir^,.finies ; je vous conjure par rous les pa; V
qu'il a faits , &: per les clous qui ordk
percé ies sacrés pieds de me pardînnejí'i
la négligence que j'ai eûë k vous fer'jv '
vir, fie la prosjptirude avec laquelle j'sj; f
couru au mal & fréquenté les mauvaise,.^
compagnies. Amen j y

Aorès ces Onctions , écoutez vòrt-î'i
Pasteur qui fait for vous les Prières diU*
l'Eglise. Kyrie eleyfon. Chrise eleyfon r'
Kyrie eleyfon. Pater nofier , &c,
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f'p'Recïtez I Oraison Dominicale avec U
•|íJ'«phrj'e qui eiì à la fin de ee Livre,íj'l vous donnera besucoup de dévotion,
jjl'icoutez enduite les autres prietes eue

le Prêtre,
f:t,Sauvez , mon Dieu, votre Serviteur,eípete en vous.

íjSï,nvoyez-îui votre secours, Se défen-
7'A- le d'enhaut du lieu de votre Sainte

: íyS.
Voioyez , Seigoeur , une forts Tour

ij ihtre les éforts de son ennemi.
!; ÂQu'ii n'ait point de péchez fur lui, Sc .pe Pensant d'iniquité n: lui nuise pas.seigneur, exaucez mon Oraison.
Ait que le cri de ma voix vienne jus;yi'à veus.

ni
^ Oraison de sEglise!

w) Seigneur, notre Dieu, qui avez dit
;A,j par Saint Jacques votre Apôtre : Si
îsiqu un d'entre vous ejl Malade, qu'il||pelle les Prêtres de l'Eglise, & qu'ilsl'-'ent pour lui , tn l'eignant d'Huile au
iSeigueur, ùr ïOraison de la Foi
||{ ivera le Malade , & le Seigneur le fou$; 1era > & s'il a commis des péchés , ils
y i feront pardonneFortifiez , notre

yídeœpîeur , les langueurs de ce ma-111

a la Mort. 8$|Itde , guérissez íes phyes, pardonnet' A
lui ses offenses , délivrez-le de toutes lé ')
douleurs dePefprit 8e du corps; rendes "
lui par votre miséricorde une entiers:
santé , afin qu'étant rétabli par votifs
grâce, i! puiffe travailler comnu aupa ,

rivant. Qui vivez & régnez avsc Diet;
le Pore & le Saint Esprit , dans tauií,; -
l:s siécles des siécles. Amen, > 'j

\á
ORAISON. K

JEttez les yeux , Seigneur , fur votrèy 'Sîrviteur accablé des infirmités da; rd 'f

corps, 3c fortifiez son arne que vois
avez crée , afin qu'étant amande par ■
ces cbâtimens , il fe fente guéri psr vo-f:.,
tte assistance. Par Jésus-Christ Notie'V
Seigneur. Anen. ÍV

|V;
ORAISON. (jî[

C Eigneur , très-Saint , Pere Tout- ^O puissant, Dieu Eternel, qui répandra ,

fur les corps malades la grâce de votra
Bénédiction, 8r qui conservez vos Créa- '5:|tures parla multitude de vos miféricor- dd
des, écoutez-nous favorablement, nou» fy'

t
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Éï VI Préparationlii invoquons votre Saint Nom , afin
{'ijjii'âyant délivré votre Serviteur de ía
r Maladie , fit lui ayant rendu fa santé,
llJousIe releviez de votre main, pour le

;|prtisier par votre vertu , vous le prote-
» íJiez par votre puissance , ès. le rendiez
.Lj votre Suinte Eglise avec toste U
-prospérité que nous Li délitons. Par
viîsus Christ Notre Seigneur.

jS Ces preres finies , remerciez Notre
i seigneur & fia Sainte Mers, de la grâce
I qu'ils vous ont fait , 6e leur deewrîdsz
»)eur Uésédiction. Récitez , si vous vcti-

» jilez.îes sept Píeauraes Pémíendaux , avec
í-^les Litanies des Saints , comme prescrit
j'u'îe Rituel Romain. Enfin, priez Dieu
ítW'accepter cttte Préparation, au défaut
p de celle que vous ne pourrez peut-être

| pas avoir à la mort , & considérez vousMdésormai» comme un homme à qui Dieu
iÁ a rendu fa santé pour faire pénitence de
| nses péchés , fie pour le servir plus fiJé-
k lement que vous n'avez fait,
j I Oq peut de la même maniéré rece-
JlJjvoir le Viatique spirituellement , se
f.,] considérant prêt de mourir, & produi¬
ss sant les Actes devant & apres la Coffi-

munioa

à la Mort.
i;íj

w ?:

VII. PREPARATION. j;|:
r fil"

Prières Je fEglise pour ht Açonsaw. ^

f:'-
SOrtez de cf. monde , Ame ChréíienjL.'nv

j au N osa de Dieu la Pere Tout/t,-
puissant , qui veus a crée ; au No® r.,-' '
Jésus- Christ } Fils ds Dieu vivant , c;i : d
a souffert pour veus i au Nom du Sair,\,'
Esprit , qui eíï descendu sur vtus ; a?'1'
nans des Anges 3t Archangesxj au n' ijfv.-,
des Trônes fit les Dominations ; au notj'H,''
des Principautés fit des Puisiances ; a^j/
nom des Chîrubius Bs des Séraphins » afy'.
nom des Patfkrches Ac des Prophètes
au nom des Saints Apôtres ât des F vans* ^
géliies ; au nom des Martyrs St de|k
Ssinis Confesseurs ; au nom des Saintp-J
Religieux 8t des Saints Hemites ; ai^'l
nom de toutes îes Vierges , de tout if
les Saints , fie de tout» les Saintes d#
Dieu. Que votre lieu soit ayjourd'hu'1],



r- ;i. _ Vil Préparation
"íjt ,ns Pa'x » ^ 9ue votre demeure
Agit dans !a Sainte Sion , par ie même
gsstfc-Christ Notre Seigneur,
i u í jémen.

fi ■ -

i
:L\i

O R A I S O y;

I S U miséricordieux , Dieu inSiî.
.j^/ment doux, D eu, qui par la gran-iL-ur de votre miséricorde

, éfacei les
1 y-chés des pénitens. & qui les puristex
ifea taches de leurs crimes , par ie psr-

Ën que vous leur accordez : regardez
^ in œd de compasfion votre Serviteur,

£st ici /naïade, & exaucez la priere:;jf,jù'il vous fait avec toute fa douleur &
dA fincérité de son ame, de lui remettre

'us ses péchés. Renouveliez en lui ,

^vere très-doux , tout ce qai a été cor-
>mpu par la fragi'ité humaine , ou ee
ue le démon y a violé par fes artifices ,
: réunissez au Corps de l'Eglise , cejJierabre qui a é.é racheté par íe Sang de

|Otre Fils.
ayez pitié, Seigneur, de íes génissa-

jiens , ayez compassion de ses larmes,
ifgt recevez au Sacrement de votre ré-

, oncíliatiop , celui qui n*a confiance

m

! í: i

à la Mortl 8'Jl
qu'en votre miséricorde. Par Jesus-Cht/l j
Notre Seigneur. j

Je vous recommande à Dieu trèy
puissant , mon très-cher Frere, & y
vous laisse entre les mains de celui doi g
vous êtes la Créatute , afin qu'après qiT, V
vous aurez pa^é par votre mort le tr,
but de la nature humaine , vous retouí
niez k votre Auteur , qui vous a fortr .1,
du limon de la terre. C'est pourquA J
qu'une Troupe d'Anges éclata&s dj ,

gloire viennent au-devant de votre anfVi
à la sortie de son corps. Que le Séns .

des Apôtres qui doit juger l'UaìverV ,

vienne i la rencontre. Que l'Arméi i,
triomphante des Martyrs voua reçoive ^
Que l'Ordre des Confesseurs ornés du\
Lys & couronnés de gloire vous envi- f
ronne. Que le Choeur des Vierges vouÌ,i.
reçoive avec dis Cantiques de joie,
que les Patriarches vous embrassent é'^,
troitement , vous portant dans le sei|,.|f
du repos. 1V

Qae Jésus-Christ se montre à vou?"«f
avec un visage doux & íerain, 8c qu'ils,
vous mette au nombre de ceux qui íoat j^
toujours avec fuL ,i.

Quq l'horreur dís ténèbres , & qus



.|5 II. Prépara: ion/fardear des fl*a£ûes , que la rigueur
jj'Jjes rourniíns vous soit inconnue ; que
|siatan notre plus cruel ennemi vous íoit
ínournìs avec sous ses Ministres ; qu'il

yMremble en vous voyant arriver avec la
(èiompagnie des Anges , & qu'il fuye dans
(r'e cahos eflroyable d'une éternité.
!rj» Que Vku fe leve , & que ses ennemi

Ìsstoìent dissipés , que ceux quiie biffent s'en'K,uyent de devant fa face, quilt je dissipent'somme la fumée , D" que les méchant pe-
^jfnt devant Dieu , comme la cire se fond
j :yyt*u*»i le feu ; que les■ Juses se réjouissent
^ Lemme des Conviés d un Festin, & soient
ÍMsemblés de joie en la présence de Dieu,
'j ù Qu'aìnlì toutes les Légions d'Snfer
/''j, [oient rempLs de honte ôt de coivfu-
ì'.fion , Ôt que les Ministres de Satan

Rayent pas la hardieíîe d'empêcher vctíc
|í|,palîage.
' f y Que Jefûi-Christ qui a été crucifié
itypour vous , vous délivre des tourmens
vijde l'Enfer. Que Jésus-Christ qui a dai.
'J cgï-é mourir pour vous , vous délivre de
|| la mort éternelle. Que Jeíus-CbristFils
J Jude Dìtu vivant, vous donne entrée dans
^ {1? Jardin délicieux de Ion Paradis, 8ï
Ijlo^ue ce véritable Pasteur vous recona

à la Mort. gfi
noiíle pour une de íes Brebis , quV'i
vous donne l'Absolution de tous vo.;i
péchés , Ht qu'il vous mette à ía droit.'1 V
dans la Compagnie de fes Elus. Quf).
vous voyez votre Rédempteur face
face , 5c que vous jouissiez éternellei'
ment de fa présence. Que vos ye«s;! f-soient assez heureux pour voir claire* i .

ment ía premiere vérité , & qu'étant1' :
admis dans ia compagnie des Btenheu í
reux , vous jouiriez de ia contempla*
tion divine dàns les lìécl.s des siécles. 3';
> Ainsi fcit-il."

, '
J

Ces Prières (? les autres qui suivent dans lle Rituel de l'Eglise , étant luës & récitées!'
avec attention

, exciteront aans le cocus, stdes Fidèles une grande constance en Jejutf,Christ Notre Scgneur ; les détacheront d'ff
l ajfcftton des tfeaiures ; les disposerontban mourir; leur feront juporter toutes les'infirmités du corps, toutes les ajflièìions df- [la vie & de la mort même avec pauence f' |Q Us rendront dignes d'être admis a U
Çfimpagiìio aes Saints, Ainsi soit H, 1



VIII. PRÉPARATION.
Sur sOraison Dominicale

Omrae je ne sçai pas l'heure de ma
mort , ni fi j'aurai du teins poul

y préparer , ni si j'aurai aíTcz de force
de connaissance pour appì'quer móa

'^■esprit à l'afì'aire de mon saiut ; je vous
, ô mon Dieu ! d'accepter les ré-

que je forme à présent de re¬
cette Préparation au défaut de

que je ne pourrai peut-être pas
à la fin de ma vie.

Notre Perr.

JE croîs. mon Dieu / que voua êtesmon Pere , qui m'avrz donré la ris
de fa nature & de la grâce , 8t dont
j'espere celle de la gloire. Je me réjouis

d'avoir

à ia Mort.
d'avoir un Pere fi g " , si f, g* ■/{
puisant 8e si bon; ^ s aí'■ ío ' ■'i
d"U-eiir d'avoir dé-m er1 de nia n'?
be ;

, {tt T-'être teidu par tues erim^il'e daOé rie a an.

Won P .e , j'ai péché' coatr# le Cr'-l
r v nr voua » je neíuis pts
<íc -parer ia qua ité de votre eníans | :mais recevez - moi , s'il vous plaît, $ \
noœbrc de vos Serviteurs , âr traites-
moi comme le dernier des me'cenaìrAj"
qui font à vos gages. Js fuis cet eï|:;knt prodigue , qui a dissipé cous Itf. 'biens de nature êc de grâce que vouj" ijlui aviez donné, qui retourne à vos;
consumé de débauches St de miícre*
Recevez-le , ô Pire de miséricorde f:'f.dans votre Maison , & ne le chtsssfd
pas éternellement de votre présence. ij;'

Votre Fils , Notre Sauveur , nous
assuré que c'est pour les pécheurs qu|î,l.
vous l'avez envoyé au monde, pardon/p
nez donc à un pauvre pécheur » qu ",i
vons demande miséricorde , &c ne par- /'dsz pas une Ame pour laquelle vom: '
Fils est BBorí. '(
- O mon Pere î s'il est possible, que,V
ce Calice de k mort passe íaos que'jeY

M



V. Préparation
jfA boive. Délivrez moi des doyleur»
; ,'j jae je sens, rendez moi U santé ; rou-
rj-fois que votre vclosté s'accompiiiïe
jjLil non pas la mienne.#
rìl _ . „

/u| Qui etes aux Cieux,

'fis J Ous êtes au Ciel , ô mon Dieu îT,ï,'V £c je fuis fur la Terte. Vous êtes
'te'ans un lieu de paix , & je fuis dan*
iu.!Jn lieu de combats. Vous êtes au Ciel
'toour me récompenser , 6t je fuis fur
;ijK» terre pour vous servir. Hél»s ! c'est
|JE"e que je n'ai pas encore commencé à
íjj'jaire. Tout méchant #c tout ingrat
Hijbue je fuis, j'qfpere , ô Dieu de misé»
V ,'icorde ì que vous me recevrez dans
Jrwotre Paradis , & je fonde mon efpé-

ípnce fur les e»éri es de votre Saint
. ird< Jssus, & furie Sang pré deux

' qu'il a versé pour moi.
1 j/ O quand viendra ce jour íî désiré , le

plus beau 8t le plus heureux de ton*
'j y les jours 1 â que la terre me déplaît $
j! . q. arul je regarde le Ciel î

í j' OParalii f que re doit-on pas faite
(i pour te gagner ? Que ne doit-on point

w® fouffur pour te mériter ì To» ce que

à la Mort* ®||
j'endura n'nst tien au prix de ce q ì |
j'efoere. Hiure tx , «on Dieu , fotj
ceux qui demeurent en votre Máiíoul
ISs vo js loueront ik béniront dans toy
les siécl 's ri-s fi écle8. ,

Ainsi foit-il. | i:
) î]

Que votre Nom fat fantifié, 'r ;:
v S '>

N Om très-Saint Si très - adorable c\ iJn n Qini
, je n'étois au mondj ,

que oour vous honorer, jú n'ai f'.^i
pendant ma vie que vous blasphème
& vous outrager. Je n'ai travaillé qu\ «

glorifier le mien , 8e par un attentifhorrible , j'ai voulu monter fur votr ;
Trône pont me fiire adorer par vdjj|.C èatores J'éiois méchant, 8t j'ai veu
îu patoître bon ; & quoique je fuííjì.
rempli de crimes, j'ai .iffecte par ud.,1^
hypocrisie détestable un úï de vertu W.,1^de probité que je n'avois pas. Je vouais
en demande pardon , Roi de gloire 8"j!
de Majesté , & vous conjare par vo.r'ij
Saint N im da me faire miséricorde.. cj,

O Saint Nom de J e s u s ! vo'as ê'e-i
tou:e mon espérance & toute ma corjl
íoLit ion. Vous avèz protesté , Vsïí'ì A

B » If'



ËVIIL Préparation.rée , que quiconque invoquera votre
Aij'ïat Nom avec foi, & confiance , sera
i• Ùvé. Je l'invoque de tout mon cœur,
l'j.ìec tout le respect S: toute la dévô-
;;j ; n possible , ne permettez donc pas

l'pye je lois damné»iSj,
i|| Que votrt Royaume nous arrive.
-w

"^VlJand sera-ce , ô mon Dieu ! que
ce Royaume arrivera ? Quand

í'.y.gnerez - vous paisiblement dans mort
• i-^ieur ï Quand ferez - vous le Maître;

- >fo!u de mon corps & de mon ame ?
-fêlas ì je ne vous ai point fait régner

tyjW la Terre. J'ai protesté toute ma vie
*,e ' ec les Juifs , que je n avois point d'au.-
ifiì iîe Roi que Cefar ; c'est pour cela que.
ScU mérite la mort. Je i'acccpta tres-
■íj'i'bîomiers en punition de mes perfi iks „

ì Jt quoique je fois le plus scandaleux de
j jus les hommes , je vous con jure de na

se pas chasser de ce Royaume de paix
j j1 î de sainteté , d'où les scandales font
I ; annis.
\i} Mon ame , con (oie-roi, voilà îe Royau»
:j i! se de. Dieu qui ahipproefas. Tu n'as plus
í .ik'utt moment à souffrir „ & ce moment

à la Mort ®|de souffrances , te va procurer utí'í
éternité de gloire. ■

Combats jusqu'à la fin , 8e ne perd'
pas par ta liberté une couronne qui t'e^ :
promise ôc préparéo dans le Ciel. *'{■

Que votre volonté soit faite.

O
I :

Mon Disu I puisque je n'ai poî ;J
fait vetre volonté pendant ma • ie

que je la fasse au moins à la mort. Wqlez-vous que je vive ? Vouiez- vous- qUv •<
js meure ? Voulez-vous que je f»{Ti '
pér.irence fur la Terre ? Voulez-vou,'
que je í'aslie fyire daos îe Purgatoire
Vouiez-voua prolonger mes douleurs 11
Voulez- vous les finir f Mon cœur ess.V;
prêt , Seigneur , mon cœur est prêtfaite St á souffrir tout ce qu'il vous W
plaira. íl est piêii vivre , il est piêt li\?-
mourir, il est prêt à monter au Ciel, if '
est prêt ® demeurer sur îa Terre. Toute "J.
la grâce que }e vou* demande , c'est que *
votre lanté se fasse toûjoutî, 8c q«v;;îanvien. r fe fssse jamais , si tlîe est: '1
coairaíie $, te voue* 'f)'■

• i



VIII. préparation.

íN Donnes-nous aujourfhui notre pain
*™ do cbaque j ur.

E vous remercie , ô Pere chtri'able !
de m'avoir donné pend-nt tant d'sn-

%ées , le pain maurel de !a rmure pour
*"')iour ir m n corps , âe le pain spirituel
vìi e la g ace pour substituer rnon atae J
filais prin iòalrtaent de m'avoir donné
glatit ie f i Te pai d s anges , qui «st

l'.je fa ré Corps 5c ie précieux sang de-ífeotre F il» . pour cae procurer la vie é*
|j|$,rrneHe

H u-"ucceux q i rstngîront ce P«ia
le Roy urne de !)teu ! O ?*in 'e

:j%Î9 ! ] ne crains plusîa mort , puisque
'jfifì* i ea le bien de vo >s roîtigeru'.'fr. I n'sp réhende plu3 mes ennemis,
fijjpuìsqie vo i , êtes a ec mai, H »aup*
ff^eharai f trifié de ce gain par '"désert''''.de cette vie , j.uf?u à ce que fui- s à
, , „ (la W >n gne i Ûreb, a i est la vúë deM D eu Vo « avez prouâ; ,ô S-su^eur de
j'1 meta afflr ! q ,e c lui qui mangera ce
li Paix vivra éternellement, Pou- z vous
K, me tir ! Pou rez vous nous troato; t ?
*: Ceux qui vo«« obï été unis en eet^e vie »

»'.ïï
S
:iv'lan
W» '

:í

: \\ ;
à la -Mort. 9* W

peuvent-ils ^tre séparés de vous aprè §
leur mort ? ri

O Jeíus ! donnez - moi ce jour , qu í
fera peut-être le dernier de ma vie , Iwj _

pain de votre grâce. Sou enez ma fo?<V
blesse , fortifiez-moi de votre secours l
da peur que je ne tombe en défaìilan|j|
ce, tk que js ne mr ure en chemin , f,',
je ne fuis naurri de ce Pain céleste.. yJ
Pardonnes nous nos offenses comme tiousK '■

pardonnons a ceux qui nous ont ojs osés. V*

JE fui 3 effrayé, Seigneur, de la vúc- :da mes péchés. Le nombre en tib.1,'
infiai 6s k malice extrême. Que ferai-i1'
je pour assurer mon salut ? Je ne puisf;
plus ni prier , ni j û ter , ni faire péni-i)|
t-enee. Vous avez promis , Vérité éter-i if;
nallé ,. que vous pardonneriez à celais b
q:îi aura pard noé, & que voas F.tr.i ztví
miséricorde k celai qui auxoit fait misé- í1 ^
ricorde • *

îe par Jonne d» tout mon cce"« à -í
tous ceux qui m'ont offensés » je vou»'V
prie !e ne leur point imputer le qsslh*
qu'i's m'ont fr t Par Ion ez - moi donc >1 *
suffi., Dieu juste 8k fiiéle , «c u& yous



mvenez
1(11,

en punir
/l'I

V1IT. Préparation
plus de mes oíÊnfes pour

n-

I
Mt ne nous laisses tia< succomber à la

tentation.

jMi
Fias ? que ie fuis cn danger de

■ ■ Ifj. périr , fi vous ne meféeeurez
oilà l'en fer qui s'ouv me

iiialour m'engloutir : voi à des Líof!!il
V car

p:e ís

irpissans autour
ìj!.y.çent à me dév--
:,*» ìi'ttarcbe k

sede moi , qií
•et ; mais , quoiquf js

l'ombre de la m rt j n»

dJFíraindrai rien, puisque vocs *re* »"ec

ï!.|j|ì©i. Anges de Dieu , ne «a* Sand-vi.yi^bez psss , empêchez Sa?an de metwer,
jjjlu moins ne me lausez pas suteomoeï

ï
(n la tentation.

Mais délivrez, nous du m*L

\
DFljvrez-nioi de eslui da c^rps que

^ je sens 3e que j'ai bien mériré.
j í Délivrez-®o« de celui de l'acas que„! J-*- craindre , 81 dont js fuis rns-

Déiivrez - œoi du pins grand
. je dois

• S nacé.
i i 'áe toua Se* maux , qui est í'Enf&r. O

, yksasts miíérisoidí ! ne 03 jetiez pas
dans

à U Mort,
dans ce lieu de tourmens, êt ne me coo 5
dsmníìz pas à la mort éternelle. Hélas. .■

comment pourrois -je être une érernit l
séparé de vous ? Recevez-moi dans votrj*-
Paradis où je puisse vous bénir Sr vouft/i
remercier avec vos Saiçts , dans tous Ie'i I'
Siécles des siécles. Ainsi soit-il.

FORMULE. V.
I'.'s

De ft consacrer au service de l* Saifítt '■
Vargt, pour obtenir une bonne mort ^

IV;
Q Ainte Marie, Mire de Sien, Vierge fO très-pure, Reine de l'Uaivers ,queí^i -
que je fais indigne d'être au nombre dej i
vos Serviteurs , me cohftt-it uéaumma#
eu votre miséricorde , Ôt poussé du désil^'î
de vous íervir,je vous choisis aujourd'hui ,*!
en présence de la Cour céleste s poar ma *í
Reiae , pour csa Mere 8c pour taon avo-í
cate auprès de Dieu, 8e je fps un fer-'
rae propos de vous hono;ret , servir» >!>
6î aiaifí le reste de mi \\$ \ Je ne iiet|



||Í8 VIII. Préparation.íiV;* ïe , & tic ne rien faire qui bielle vcsrc
|it:í,,>ijniur , ut de ne permettre jaunis
'»$ /ìucuu de ceux qui dépendent de moi,
|i;, iení ou failent tien qui vous puifle dé-
fy..!. Uiie. 3e vous conjure donc , ô Mtre
■jpí,' e miíencorde ! par le sang précieux queiKpotre cher Fils a répandu pour moi, de
iiV:'"se recevoir au nombre de ses enfans ôc

ÍfyAe vos Serviteurs , 8c de m'aflister danstóoutes ir.es i étions , de m'obtenir toutes
H'es grâces qui me font nécessaires, Ce de

JSe rue point abandonner à U mort ; mais
wie me oé'endte contre mes ennemis , ôc
p (de rec v.oir mon ame entre vos mains au
wïortir deeton corps , pour lt p»éf«nîer à
•'"i^rotre Fil» , que je délire voir , louer ôc'•"/aimer avec vous dans ie Ciel dmant
i!l/toute l'étttnité.
I : <
l'i ít
i>ì' È "

"í2 U Mo>$l _ 9 iç

âb çfpçì^l

IX. PREPARATION. if
» :

l1 í
Oraison à la Sainte Vierge , pour

une borne mort. /,
t,Vf Au Nom du Pere , 8c du s

Fils, 8c du Sain: Esprit. s,:
K!.
•»' \rt

CPmmc je ne fçai pts î'heare de ma/'mort , ni si j'aurai du rems pouç- j
m'y préparer, ni si j'aursi alíez de force fy8e de connoiíTance pour appliquer raoa.q'
esprit à i'affaire de mon fa?ut ; je voua "fy
íup'ie, ô mon Dieu ! d'arcepter les ré-fyjlolutions que je forme k présent de rs-;"p
ce voir cette Préparation au défaut de qcelle que je ne pourrai peut-êtr/e passûre k la fin de ma vie. ■ />



II. Préparation;
'T'y
!iimSithe Rtgìna , Mater tnisericordU.
fjfi
'ji$ S voiîs salue , ô Reine du Ciel & de

la Terre , des a ;ges & des Hommes,
íji'l s Vivsns te des Morts. Je vous faluë,
mMere de miséricorde & des misérables 1

!i>;P'ous êtes une Mere de grâce pour les
Mistes ; tr ais vous êtes une Mere de mi-
w Vtcorde pour les pécheurs. C'est ce qui
'|ïCe donne l'assurance <-'e m'ad tester à•jjifpui, fie ce qui ase fait e'pértr que vous

s ^ítucerrz mespiicres. Si vous êttez une
vPHere de justice, je devrois vous appré-
^ (enáer : Mai», qu'ai-je à craindre d'une
,j< Híere de mréiicorde f ou plutôt que n'en
'"Toís-je point espérer '{ i'Egiise vous a
Mi '

, qu'ai-je à craindre d'une
orde t

:ípérer
.lonné ce beau Nom , parce que veus

; Ouvrez i'abtcae de la miséricorde divine

'j|. qui vou9 le voulez , quand vous le
'si jouiez , St autant que vous le voulez,
i.' i J' ' *— it- - -.ìr de la caaniere que voue lc voulez".
Iffpe forte qu'il n'y a point de pécheur»$i| quelque criminel qu'il soit , qui puistel'ipérir v si vou» le prer.cz fous votre pro-: ;tcction & employez votre crédit aïíj>rè«

,de votra Fils pour lui, comme dis un de
ves Serviteur®.

fr

k la Mort. i(ii
|

Vìta duìceJe & spes noflra;, salve. c
i,

le vous salue, notre vie , notre do*
ceur , & notre espérance : Puisque qt,f>:
vous êtes Mere de Ditu,il faut que voi ^
soyez Mere des hommes î car donnai ,
la vie a un D»*u, veus l'avtz reuduë(
tout les hommes, qui étoîent tous ers
fevihs dsns les ombres de la mortJ
veus les avez. cosçûï avec votre Fi t
en Nazsreth ; mat* vous le^ avtz et,'
santés avec une extrême douleur fur ;
Cslrzire. Ils vous ont é.é donnés e ;
la personne de S. Jean , qui répiéíeq,1;
toutous les enfans adopt'ífs de Diciu't
lorsque le F>h» vous dit : femme , vol.
votre Fils, te qu'il dit à soa cher Líiícv
pie, voilk votre Mere. d;

O Sainte Vierge ! veu® n'êtt9 p«<i
nnt Mere de rigueur , mais de douceur'
Nous avons en Dieu un P^re de misé1'
rìcorde; raais ii nous falloit tuiïï u.»
Nere de saiíéricorde , te c'est I vous
douce Vierge , que cette qualité est duèji
Depuis que vous avez porté neuf moú*
durant la miséricorde mê »e cans vo'-
tre chaste sein , peut on dtuter qce vofr



Prèparatkn
A;|dmra'*fe8 ne fo!ent toutes imbûè's &
XiiPUtes pénétrées de miséricorde ? Voilà
ji jjjt qui releve notre courage. Voilà ceJ,| |ui nous remplit de confiance , & qui[[Vous fait vous appt-Per avec la Saintei;iìOH,,BfgHse ; Toue Kvtrc ispcrance, ap'ès vo-f! re F.is.1 Ad te çlamamut cxuìes f;j E- <t.

t|ij Nors vous réclamons , nruf qu' totr¬
ie 5 les enísns de cette n-iíerabi:. feve,

ì^ui nous a donné la mort a.;i; que.dedonner la vie , 8t q.'i r,ou» * chassé
ua Paradis de délices, eu U bc~té cìe
ieu nous avoit tais , pour faire péni-

r^coce dans cet exil de misères , o* |astica de D:eu noiis a relégué : Mais
lijttce Pera de miséricorde vous a choisie ,||p Vierge sacrée ! pour réparer les do.pi-.Jjpagss que la première femme nous a

Jfaus. Vcus guérissez ceux qu'elle a bleí-
l |lés, vous sauvez ceux qu'elle, a dsm-

■ 'aiés, vcus faites entrer dans le Paradis
iCéleste , ctux qu'il s a bannis du Para-
'dis terrestre.
! C'est pour cela que mut c iors versi 'vtH!, & que 1Ì9US soupir «m , gèmi^m ,

à la Mort iW
# pleursns eu cette val'ce de hr ■<- tçoù nous sommes chsrgés de pé héi
accablés de misères, éF g~és te " ici
environnés d'ennemis , bann r de not';

t 'chere Patrie, ®s toûjours en danger t.',
périr.

Bfó v ■ v- f-
Ê)a i rgo advecata noflra , &c. , ;

1
t

Nocs vous supplions donc , ô not
chere Avocate ! de jetter les yeux b!
vo re miséricorde fur nous. Neu9 avot '
suprès de Dîna un Avocat Tout-pin *fait qui est Jeíus-Christ votre F;! •

Mais il nous fi loit une puissante Ave,'
cate auprès de cet Avocat , parce qu''1est nopre juge.

Or c'est Vous , ô Vierge Sainte ! qu'1Dieu a choisie , ár qu'il a transposée &la terre au Ciel, afin que vous intercedk.'gconfidemment pour nous auprès de lui '
comme dit fa Sainte Eglise, A

Jettez doac les yeux de votre miréri ,corde í.ï moi , car vous ne couve grien voir fur U terre , qui soit plu1
mtserable , St plus digne de yarrecom^passion. St vous me regardez d'^ri œV
favorable » je serai iúuvé ; mais si vciq,'



XI. Préparation
f i,'tournez les yeux de deíïus moi, Je fois
^ii;Vdu. Qai fe'M appréhender ce mal-
ij;%r , s'il vous réclamé avec constance?
ìtijai est le pécheur qui puiíTe dire que
yw l'ayez méprisé, lorsqu'il vcus a
íE^oqué î
ì|te/ JesuM, benedìclum fruSîum , &c„
#íM'Faìías-moi voir après cet ésil vofïe
Wjtjls très-báni. C'est paf vous que nous
iMvons vû fur la terre revêtu de notre

* c'est par vous que j'cfger» le v. tt
ì|l||ns le Ciel revêìu de fa gloire. O que ja
flpourrai content , fi je meurs entre vos

'Vlas !'je ne craindrai point tous let dé¬
mons de l'Enfer, pourvû que vous soyez

moi par votre protection, & que
(ois avec vous par une pat faite coa-

aace.

O cìemtnt.
O Mere de miséricorde»

O pia. t
© Mere de pi;3é.

O dulcis ftrgo Maria.
O Mere de douceur , sacrée Vierge

f'iarie , affistez- moi pendant k vit,& as
1 n'abandonnez pas à U mort.

a la Mort.

fo&âb$y$.;>*i'-â2ÛL£Ììâï~2

X. PREPARATION. 1
IJ.

La salutation de P Ange a la Sainte Vierge,
pour obtenir une bonne mort» j

avs Maria grana p'ena. {
Js vous salue Marie , plcint de grâce. ,t

VO as en avez ère resplie dès votij.Conception Immaculée , & c'est i
cette plénitude fur-abondants que l'aveu;
gîa reçoit fa lumière, le malade fagaár,.
son, le captif sa rançon, ï'Ange fa pitf
Se Fils de Dieu (a chair, 6s la Sainte !\;
aité fa gloire. ij

iii1
Dominas tecuai. >:j

lidf'
Le Seigneur es avec VottS. ^

II est avec vous, comme un Pere
avec f* Fille , comsaa un Fds avse if



-X". Préparation
Éftere , cornrue un époux avec son épouse,
íijMife Pere vous a com*uqiqté h poiffm-
íl'i) .* Ie.p,!s ía SageíïW/le Saint Esprit
sì;|í bonté, O Mere incomparable 5 quel-J.'h foi* toûjours uni avec vou* paf Bue
fjtljcdre dévotion. ët que vous soyez toû-
■'Ijburs avec luoi vivant & mourant, paskpe protection continuelle.

m Bcnedicta tu in tnulieribu*.

êtes bénie entre tontes les femmes,
II
JÉ Qui'ont é:ë , qui font, & qui tront
t^enie cn verre Conception , ayant étépréservée du péché originel. Bénie en
l'iffoíre Annonciation, étant devenue Me-1# de Dieu, íans ceííer d'être Vierge:-

' -n'® en votre Aíîomption , étant tnor»
II' «'amour , 2c portée au Ciel en Corps
\jf en Ame, pour j régner avec votra
K

fA ou1 êtes bénie entre toutes les femmes,
puisque vous avez été prédestinée de

•'Ute éternité pour être !a Mere de
ijîîeu , puisque vous avez été comblée
jjiie grâces , & remplie du Saint Esprit ,

"'Puisque vous avez c:c ékvée dats la
f. í

a la Mort- 1^'
Ç'el au-dessus de toutes les Créjtur^
puisque vous êtes 1* Ayïote du saîut r
nrjetables , la Reine des Hommes ,1

Porte du Paradis , St la dispen&trice {
toutes les grâces. |j
Et benedict'-s fructus ventris tiri, 91

Et béni tfi le fruit de vos entrailles >

C ids - Chrict , Notre ce'gnetir , et
vous a cfcosio pour h Me.e , qvi t|.
a élvéa fut le Trônç , qui voiss í. :s d'í
!» joie de toute îa Terre , la g'o'sre :
Ciel , la Reine des Annes , la Répsr'/
trice du monde , 1« Mt se des Justes
l'azile des pécheurs, la teireur des D;,
mons , l'apui Se la consolation' de to'
les misérables. ['

fc.
Sancta Maria , Mater Dci , éfcc. r'

if
U

Sainte Marie , Ait re de Dieu , '
!II

Et des Hommes , priez pour nous"'
pauvres pécheurs , puisque vous été*
none avocate ôc notre Médiatrice ai'
près de votrs Fils.



Préparation
Nune.

Maint:nant.

lift ' \HjQue nous sommes environnés de tant
pi«rncnii»,ceiLbátiUí de tant de paffion* ,!Hpìavesde tant de vices , èe accablés de
|| it de niíéret.

Et in h r. mortis nostac.
m

''j MJs pmluHfrurnt ìl'bture de notre

|
,i Qui décide»» ì'tíïaire <*« notre falet ;

! jù ferne-a le te ub Sr ouvrira Tettrahé»
ri fer* !» dernière de toutes les heures fjji notre salut fera en très-grand danger.|0 Mere de JESUS. ! puisque vous

i ez affiliez k la mort du Chef des Pré-
Jistinés, il faut que vout affiliiez à celle
[: tous ses Membres , St puisqu'il est
npoffible qu'aucun de vos Serviteurs
it damné , ii frut que vous leur pto»

jiriez à tous une bonne moti. Faites-
ioì donc U grâce ô Msze de miséti-

le ! d'affiuler k la mienne. Fortifie ï-

rftJt k>r î

a la M«rt. 10 '■
mai dans ce dernier combat psr von'k
secours .díffipez les démons mes emeo.i
par votre présence , & recevez mon arr
entre vos mains , afin q» je voubbn.ii
se , que js vous loue tt* que je vous tt •
merci* dans le Ciel pendant les siéclrç'
des siécle». Ainsi soit-il.

i

\

tt
i.

I

~l f " " i



XI. Pf épuration

XI. PRÉPARATION.
C O ,L L O QJJ E

de tendresse avec JESUS-CHRIST
crucifie , que peut fu'se un Chrétien qui

voit proche de la Mort.

Au Nom du Pere, & du
Fils, Sq du Saint Eíprit,

Oaitae je ne 'çii pas l'heure de m*
mort , ni si j'autai du tetss pour

préparer , ni si j'aurai affjz da force
ds connaissance pour appliquer taon

k Fassaire de taon film ; je vous
, ô mon Dieu ! d'accepter les ré-

que je forme à présent de re¬
cette Préparation au défaut de

que je ne pourrai peut-être paí
à ía £ia de mi fie.

a U Mort.

Le prenant son Crucifix,
dira :

VOici le Bois sacré de la Croix, oìest attaché le salut du monde , ça :.
mon ame, adorons-le , embrassons-te'
8c unissons notre mort à celle de Jesu,:
maurant. p.

Je vous adore ; Seigneur J E S U S (
de teut mon coeur , parce que vous ave*
racheté le monde par votre Sainte Croix,
Divin Sauveur , qui avez tant souffer,
peur moi , soyez propice k ce pauvr<|
pécheur , qui vous reclame avec htimi;.
jité 8c consiance.

Jettez les yeux , grand Dieu , fup
rotre Fils JESUS attaché à cettt.
Croix , afin de vous être obéissant
jusqu'à ta mort r ne détournez points
votre vûë des pîayes qu'il a reçûë«poui;
(amour de moi. Pesez â la Balancé
de cette Croix les péchés que j'ai cota* '
mis , 8c les douleurs qn'endute votrt,
Fils inaocent, & vous verrez , Seigneur^
qu'elles surpassent infùûemeta le poids.
de mes iniquités. Obligez donc votre;
Justice h se payer de ce pris infini, tic



flujj î i XI. Préparation
Mb ne P^lis p°uïíuivre ia juste vengeance
^y.'eìie demande. Regardez comme U^liP attaché , ét regardez comme i! pris :
it'S'fon Pere , pardonnez.-leur, car ils ne
i'Vavent ce qu'ils font. C'est pour moi,
meìgneur, qu'il a prié , pardonnez--moi
f (onc , comme il le demande , 8s com-
^jf ie moi-même pour lui obéir , je par-f.f'tonne de tout mon cœur k tous mes
cf.
i|iv tinenns.|»j Regardez , mon Ame > ce que vous
||jj allez , & ce que vous devez : vousuSl,íÌtez ia vie ú'un D'eu , 8c vous devez

otre vie à ce même Dieu , qui a
onné la sienne pour îa voue. N'êtes-

( ous pas contente de mourir pour lui,
'omme il tst mort pour vous ? Regar-
;z Isa pîayes de son corps déchiré :
egardsz son Sang qui coule de toutes

[arts, Quelle plus grande preuve de¬
mandez - vous de son amour î II a les
l'.ras étendus pour vous embrasser , !s
í-oeor ouvert pour vous y recevoir, le
|orps déchiré pour vous faire au moins
kompaflion.
Jl Souffrez donc , mon divin Sauveur,
'hue j'approche ma bouche pour baiser
Ifw playes admirables, que j'eçnbrasie

.vos

à ta Mort. tí;
vos pieds , 8t que je me cache &n\
votrt sacré côté. Vous êtes mon Dî
& mon Sauveur , je traiterai confids
ment avec vous , & je ne c* indr&i ?ìr !
d'autant que Jésus est ma force, St qt't:
s'est fait mon salut,

O que je baise humblement ces plu.
qui ont tant marché pour moi dira
toute ma vie î ,■

Seigneur , vous vous ives lassé à *J
chercher, 8t vous vous êtes fait att,
cher à la Croix p»ur me racheter Qi
rr»nt de peines ne soient pas prises inuj
lement , fisc qu'elles ne demeurent J>-
fans fcuir. ,

Trouvez bon ,Bion Jésus , que je bais
tes mains bien - faisantes , à qui jí íi
obligé de leur remettre mon ame, ai-
qu'elles fa conservent ts la protège-
généralement contre tous sus ennemi,;
In manus tuas , Dominecsmmevdo Jpirj
Htm meitm, ' \

O cœur infiniemeat aimable ! veii!
ferra le lieu de mon repos : j'y dem?v/
zerai , & je n'es sortirai jacasss t\ c':,
îa pare que j'ai choisi#, 8; I* meiíieui
pars que pertonne nc Ei'kn# j^mau.;.

. Sacré tcf-ir, je voas *Uore , j»
XL



'.nnercie de ce que vous endurez pourM» c?i. Je déreste tous mes péchés , qui font
cause de vos souffrances , 8t je vous de»

ífpaande qu'il vous plaise de me fortifier
jiYjjOnttelee frayeurs de la mort & contre«Sites attaques du Démon. Oui, je veux'
'.VjTouj donner vie pour vie , cœur pout$.y«ur , amotyr pour amour.

Ame de Jésus , sanctifiez moi.
■ìff.,, Corps de Jésus, sauvez moi par vo»

(souffrance#.
j O hon Jcsu? | cachez - moi , je vout
,frie , Jans la playe de votre sacré cœur»
, We souffrez jamais que je fois séparéde vous.

" Déflndt 3 - moi dans cet a aile çontrs
tous mes ennemis.

Et eondariíc»- moi par votre infinie nv*
léiisotde jusqu'à la félicité éternelle»

âb

POUR *

LES MALÁDE S»

Un bon Chrétien doit faire tvoi
choses. i

j

Souffrir pour Dieu » <
Obéir à autrui, ;
Mourir à lui-même»

r

Souffrir génereuíènieilt 0
Obéir humblement, ,■

Mourir tranquillement»
4

Souffrir îe mal qu'on Itu fait <4
Obéir à csují qui le gouver¬

nent ,

Mourir à ce qu'il craint & ï
ce quii dsíìre»

JL a



^Ijbiiíïrír sarts murnîuier 3
;'(Vbéir fans résistance,
jflcmtir fans appréhension
Ji

jjMbuffiir eft pécheur >

wjpbéìr en Chrétien,
fl 'lourir en Saint.
$k

souffrir \ aecéptartt Cóut ea
fc qu'il plaît à Dieu de lui
J|-. envoyer,
||>béir , faisant tout ce qu'il

plaît aux tommes de lui
ordonner,

kourir } rendant l eíprit a\i
| tems qu'il plaira à N~"~
| Seigneur de l'appeikr,

¥ I N.

í

T A B L E.

COMBIEN il importe de s prrpaìà U Mort, pagn
I. Préparation Prières en forme de Lit

nies , peur obt. nir une bonne mort.
II Préparation. Jttes de Venue qu*i

doit produire à la mort. r1
III PrépamUta. Dernière! volontés d\

Chrétien mourant. 5.
I U. Préparation. Sur la Mm & Pajjii

de Notre Seigneur Jcfuí'Chrtst. 4;
V. Préparation. Douces pensées pour fr

eifitr un Malade contre les frayeurs c
la Mort, ' 6

VI Préparation. L*Extrême-OnEiìon fpì
rituelle. 6-

VII. Préparation. Prières de FEglise pòu
les Aronifans.

"VIII. Préparation. Paraphrase sur POrdi
son Dominicale. Si'

Forrauls p m.' se consacrer «u {traite d!
la Sainte Vierge , pour t-bter.tr uns boom
mort. 57

IX. Préparation Oraison à la Saime Vier¬
ge , pw obtmr une bonne mort. $5



Préparation. Li salutation Atgelr-
!rri que. 105.'
. ' . Préparation. Colloque plein de ten-
M\î]drtjse avec JESUS-CHRIST cucifiêi
ij||jí que peut faire un Chrétien qm se voit
|;jf I proche de la Mort. 11 o-Mnâíuction pour les Malades, 115 ,
Lit'1
F' ■ ; rI
"ip.,
ili >.

APPRÓBATIO N..,

J*Ai !â \m petit Traité de la Pr/p fa-
^ non a ta Mo t. Fait én Sorbonne ,\e
l'ì May iàáp.

C©CQUELINr,

PERMISSION DU ROY.

P ht grâce de Sa Majà^lé accordasse 1Oéiobrt 1758. signé S'ainson, 8t sce
lée , il est permis à P. Garnier , Librai;
à Troyes , de fake imprimer en tei
forme', marge , caractère autant c
fais qu&bon lui semblera^ôc de vendre
faire vendre, & débiter par tout noti
Royaume , pendant le tesas de tro
années consécutives las petits Livres int
tulé : Les compliment de la largue François
ùt Femme mécontente, Huon de Bordeaux
les Conquejìes du grand Charlemagne
La Préparation d la Mers, Le Jardin c
Phonnête Amour, &c. avec défeníès
tous Imprimeurs t Libraires & autre
personnes , fitc.

Réfifirê fur le Reg'Jfre VIL de la Chm
irt Royale des Libraires & Imprimeurs d.
Parts No. 1*4 fol III. conformément au:
anciens Réglemens confirmés par celui dt
a 3 Février 1723, A Paris , le 21 Oclobt
hrl%>

Lansloisj syntâo*
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